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IMPACT

Chaque année :

300 projets en cours 

300 sessions  
de formation

5 500 participants 
à nos conférences
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Performances économiques  
des exploitations 
Quels leviers pour les optimiser 
en élevage ?
Le revenu dégagé par les exploitations d’élevage ruminant 
est sous l’influence changeante des conjonctures : prix 
des marchés, conditions climatiques, crises sanitaires… Les 
études d’Inosys Réseaux d’élevage se font l’écho des fortes 
variations interannuelles et d’une grande dispersion des 
résultats intra-filières. Malgré tout, des leviers d’optimisation 
du revenu existent.
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Vincent Lictevout, chacun spécialiste d’une filière, nous éclairent 
sur leurs missions.
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D ans le monde de l’élevage, comme dans toute activité 
humaine, l’économie n’est jamais loin. Elle est, en 
réalité, omniprésente. Aucune avancée technique 
ne saurait trouver sa place sans une évaluation 
économique rigoureuse. Cette conviction, nos 
prédécesseurs l’avaient déjà à la fin des années 1970, 
lorsqu’ils décidèrent de doter l’Institut de l’Élevage 
— alors ITEB — d’un service économique pionnier, 

l’historique GEB (Groupe d’Economie du Bétail) .
Au fil des décennies, l’analyse économique s’est affinée. Dans les 
années 1980, la complexité des exploitations a poussé à adopter 
une approche globale des systèmes, bien au-delà des simples 
marges brutes. C’est ainsi que sont nés les réseaux d’élevage, 
permettant de mieux comprendre le fonctionnement global 
des fermes. Ces réseaux, enrichis et élargis à d’autres filières, 
constituent encore aujourd’hui un socle incontournable de 
référence.
À la fin des années 1990, les premiers travaux sur les coûts 
unitaires de production ont vu le jour. À cette époque, les primes 
PAC, indispensables aux revenus des producteurs, orientaient 
fortement les pratiques. « L’optimisation des primes » dominait 
souvent l’accompagnement technique, parfois au détriment de 
l’innovation et du progrès technique.
En 2014, l’Institut de l’Élevage a franchi une nouvelle étape 
en créant Couprod, la méthode unifiée de calcul des coûts de 
production pour toutes les filières de ruminants. Cet outil a 
permis de diversifier l’accompagnement technique et d’apporter 
des références objectives pour les négociations de prix. On peut 
même considérer que Couprod a jeté les bases des lois EGalim 
qui visent à rééquilibrer les relations commerciales au profit des 
producteurs.
Aujourd’hui, le contexte a changé et le constat est sans appel : 
le déséquilibre entre offre et demande devient inquiétant. Les 
prix atteignent des niveaux jamais vus et la priorité est désormais 
de relancer la production. Si les méthodes d’analyse mises au 
point au fil des décennies restent précieuses, elles doivent être 
complétées par de nouveaux outils — en particulier des analyses 
de coûts marginaux — tout en gardant à l’esprit la nécessité de 
préserver les ressources naturelles.
Le déficit de production en France prend une tournure 
structurelle. Il est donc urgent d’intégrer cette réalité dans nos 
analyses économiques, en imaginant des dynamiques collectives 
qui encouragent les investissements et dépassent la logique 
du résultat du jour. Car de ces choix collectifs et stratégiques 
dépend, tout simplement, l’avenir de l’élevage français._
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Le dérèglement climatique  
est en place et le secteur agricole 
en subit déjà les conséquences.
Selon le Plan national d’adaptation au 
changement climatique, les engage-
ments de l’Accord de Paris ne seront 
pas tenus. La France doit ainsi se pré-
parer à une augmentation de +4°C en 
2100 contre un objectif initial compris 
entre +1,5 et +2°C. 
Cela se traduit progressivement par 
une pression plus forte exercée sur 
l’activité agricole avec de lourdes 
conséquences sur les systèmes de 
production : déficits d’accès à l’eau, 
successions de périodes très sèches et 
humides, incendies, pertes de rende-
ments, changement des cycles de vé-
gétation, développement des maladies 
et des ravageurs, dégradation de la 
biodiversité, perte de fertilité des sols...
Ces conséquences sont déjà percep-
tibles aujourd’hui avec des pertes 
économiques en forte augmentation 
depuis 2020. Selon l’Institut de l’Econo-
mie pour le Climat – I4CE, les soutiens 
publics au secteur agricole liés aux 
crises ont fortement augmenté ces dix 
dernières années. Pour l’année 2022, 
I4CE évalue l’indemnisation des pertes 
associées aux aléas climatiques et 
géopolitiques à 2 milliards d’euros. Ces 
pertes, qui représentent 40 % du bud-
get du ministère de l’Agriculture, sont 
liées à l’augmentation du nombre et 

L’ÉDITO
« L’analyse économique : 

un enjeu pour 
l’avenir de l’élevage. »

Joël Merceron,   
Directeur général  

de l’Institut de l’Élevage
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de l’intensité des aléas ainsi qu’à la part 
croissante des schémas assurantiels et 
des pouvoirs publics dans la couver-
ture de ces pertes. Dans un contexte 
d’adaptation retardée au changement 
climatique, ces aléas représenteraient 
une perte de 3 à 4 % de la valeur de la 
production agricole française.

Pour répondre aux enjeux du 
réchauffement climatique, un 
changement de vision est nécessaire.
Face à cet emballement climatique, 
toute inaction se traduira à terme par 
une forte vulnérabilité des systèmes 
de production, une perte de capacité 
productive, une dégradation de la ferti-
lité des sols, une perte de souveraineté 
alimentaire et une dégradation de l’en-
vironnement. Alors que le secteur de 
l’élevage en France compte le nombre 
le plus important, au niveau européen, 
de fermes impliquées dans le chan-
gement de pratiques et l’agroécologie  
(50 000 audits CAP’2ER® réalisés à ce 
jour), il est important de poursuivre les 
efforts consentis ces dernières années. 
Pour répondre à l’ensemble de ces 
enjeux, cette transition doit être mul-
tifacette et intégrer toutes les dimen-
sions de la durabilité. Un changement 
de vision est nécessaire ; la transition 
agroécologique ne peut plus être vécue 
comme une contrainte visant à faire 
respecter des règles écologiques mais 

bien comme un outil de progression de 
la performance, d’amélioration 
de la résilience et de préser-
vation de l’environnement. 
Que l’on parle d’agroéco-
logie ou d’agriculture ré-
générative, les solutions 
techniques existent et 
sont connues des éle-
veurs. Elles portent sur 
une optimisation des cycles 
de l’azote et du carbone, une 
moindre dépendance énergé-
tique et aux intrants, une meilleure 
autonomie fourragère et protéique, un 
maintien de la biodiversité, une amé-
lioration de la fertilité des sols, une sé-
lection génétique animale et végétale 
améliorée, une optimisation des pra-
tiques…. De nombreuses solutions sont 
déjà disponibles afin d’assurer mas-
sivement cette transition voire cette 
transformation en préservant et amé-
liorant la capacité productive et donc 
notre souveraineté. 

Un nouvel accompagnement technique 
des exploitations est à inventer.
Stopper aujourd’hui toute transition 
conduirait à une prise de risques tech-
niques et économiques très forte pour 
l’ensemble des filières d’élevage de-
main. Cette transition gagnante pour 
l’écosystème est aussi gagnante pour 
les éleveurs. Il convient donc de pour-

suivre et démultiplier les démarches en 
cours. Pour cela, nous savons qu’il 

faut gagner en opérationnalité 
et en impact, en redimension-

nant et requalifiant l’accom-
pagnement technique des 
exploitations. Nous savons 
également que certaines 
pratiques sont à coût 

nul ou négatif car en lien 
avec l’efficience technique, 

d’autres représentent des coûts 
de mise en œuvre ou des risques 

supportés par les éleveurs. La réussite 
de cette évolution majeure est condi-
tionnée par l’engagement de l’ensemble 
des acteurs économiques du système 
alimentaire. Des coalitions d’acteurs 
rassemblant éleveurs, entreprises du 
conseil, coopératives, industriels, distri-
buteurs, banques se mettent en place 
pour dynamiser cet accompagnement. 
L’objectif est ainsi de partager les rôles 
dans l’accompagnement technique, de 
combiner les sources de financement 
permettant de couvrir les coûts et ainsi 
de planifier et massifier la résilience à 
long terme des systèmes d’élevage. 

L’évolution du climat nous rappelle 
donc l’importance d’élargir le champ 
de vision de la transition afin qu’elle ait 
de l’impact et qu’elle soit gage de rési-
lience des systèmes d’élevage demain.

Contact : jean-baptiste.dolle@idele.fr

L’essentiel
Depuis 2013, les filières d’élevage sont fortement impliquées 

dans la décarbonation et la transition agroécologique avec les 
programmes Ferme Laitière Bas Carbone, Beef Carbon, Green 

Sheep et Elevage Caprin Durable. Le contexte géopolitique 
mondial pourrait inciter à l’inaction, mais cette inaction serait à 
terme délétère pour le secteur de l’élevage et la souveraineté 

alimentaire française.
 Analyse de Jean-Baptiste Dollé, Directeur du département  

« Climat – Environnement - Ressources » à l’Institut de l’Élevage.

FACE À L’ACTU

 CLIMAT :
et si le risque principal 

était l’inaction ?



TEMPS FORTS
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L’essentiel 
Tour d’horizon 
des évènements 
marquants  
organisés par 
l’Institut de 
l’Élevage depuis 
février 2025. 
Vous les avez 
manqués ? 
Nous vous 
proposons de  
les retrouver sur 
notre site web 
idele.fr 
ou sur les sites de 
nos partenaires.

27 mars 2025
La Journée Technique Ovine à Carmejane a rassemblé 
plus de 130 participants, éleveurs, techniciens et élèves. 
Sept ateliers ont été proposés, sur les résultats des 
essais réalisés sur la ferme de Carmejane mais aussi sur 
des sujets plus généraux portés par les partenaires de 
la filière ovine régionale. 
Retrouvez les supports sur : mrepaca.fr/jto2025/

1er avril 2025
Le projet Harpagon proposait une 

journée technique à la ferme 
des Trinottières (49) autour de la 
question : Quelle précision pour 

l’alimentation des vaches laitières ? Les résultats 
des essais menés sur le sujet montrent qu’il faut 

avant tout alimenter le troupeau à volonté, en 
s’assurant bien que les quantités à distribuer le 

sont effectivement !
+ d’infos sur : idele.fr/harpagon/

21 et 22 mai 2025
Lors des Journées Cap’Vert Bovins Lait 
(2è édition) et Caprins (5è édition),  
550 participants se sont retrouvés 
à l’INRAE de Lusignan (86) pour 
échanger sur les thèmes de l’autonomie 
protéique, du changement climatique 
et de l’herbe. Cette année, coup de 
projecteur sur les résultats du dispositif 
Patuchev-REDCap, associant, depuis 
10 ans, expérimentation système 
et acteurs de terrain, pour tendre 
vers des systèmes caprins valorisant l’herbe, limitant les intrants et 
économiquement viables tout en s’adaptant au changement climatique. 
Ces journées sont organisées dans le cadre de l’animation régionale des 
réseaux REDCap et AcceLaiR.
+ d’infos sur : idele.fr (dossier « Cap’Vert bovin lait 2025 ») et sur  
redcap.terredeschevres.fr (onglet « Journée technique Cap’Vert »).

3 avril 2025
La 12ème édition de la Conférence Grand Angle Lait a 

abordé plusieurs sujets à enjeux de la filière : situation 
des marchés, performances des élevages, stratégies 
environnementales, adaptations au changement 
climatique, apports de l’Intelligence Artificielle, 
bénéfices santé des produits laitiers.
Les supports et replays de ce rendez-vous 

incontournable de la filière laitière sont à retrouver sur : 
idele.fr (dossier « Grand Angle Lait 2025 »). 

 AVRIL

MARS

MAI



3 juillet 2025
La rencontre annuelle des techniciens des  

74 structures adhérentes du CIIRPO a eu lieu sur 
le site d’innovation et de recherche du Mourier 

(87). Mêlant séance plénière et ateliers, les 
thèmes au programme ont été variés, abordant 

l’actualité et les nouveautés ; parmi eux, les 
solutions pour adapter les bergeries aux fortes 

chaleurs. L’animation de la séance plénière et 
des ateliers était assurée par des collègues de 

l’Institut de l’Élevage et du CIIRPO. 
Retrouvez toutes les ressources du CIIRPO sur : 

idele.fr/ciirpo/ 

TEMPS FORTS
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27 mai 2025
La Journée Portes Ouvertes 
à Ferm’Inov (71) a réuni 
plus de 600 participants. 
Au programme : 15 ateliers 
techniques, des démonstrations 
de matériels innovants, des 
conférences, un challenge 
inter-écoles, sans oublier les 
moments conviviaux, favorisant 
les échanges et le partage 
d’idées sur les enjeux de la 
durabilité en élevage herbager. 
Retrouvez toutes les 
ressources de cette journée 
sur : idele.fr (Dossier « Journée 
Portes Ouvertes de Ferm’Inov 
du 27 mai 2025 »). 

19 et 20 juin 2025
Le CIRBEEF organisait sa 1ère journée Portes 

Ouvertes et ce fut une réussite : près de 
350 personnes, une diversité de structures 
représentées, des ateliers techniques très 
animés, une dégustation de viande rouge 

valorisant des veaux issus du troupeau laitier. 
Le lendemain, le CIRVEAU proposait une 
matinée technique sous forme de visites 

guidées, qui a rassemblé plus de  
300 personnes.

Tous les supports sur idele.fr  
(Dossier « Journée portes ouvertes  

du cirbeef 2025 »).

3 juin 2025
Le projet Inter-Agit + organisait 
son séminaire de clôture. Objectif : 
échanger sur les effets du pâturage 
des couverts d’intercultures à 
l’échelle de la parcelle, de la ferme 
et des territoires. Au programme : le 
décryptage de 49 suivis de parcelles, 
la gestion des questions juridiques et 
réglementaires, le test de la méthode 
MERCI (qui estime la restitution en 
éléments fertilisants issus des couverts 
d’intercultures) et du jeu de plateau 
OVIPLAINE (pour mettre en place des 
itinéraires de pâturage).
+ d’infos sur : idele.fr/interagit/

JUILLET

11 juin 2025
La 14ème édition de la conférence Marchés mondiaux Lait 

& Viandes a fait le point sur l’actualité des marchés dans 
un contexte économique et géopolitique générateur de 
fortes incertitudes.
Les supports des interventions sont à retrouver sur idele.fr 
(dossier « Marchés Mondiaux 2025 »). 

JUIN

https://idele.fr/detail-dossier/conference-les-marches-mondiaux-du-lait-et-de-la-viande-2025-les-supports
https://idele.fr/detail-dossier/conference-les-marches-mondiaux-du-lait-et-de-la-viande-2025-les-supports


À DÉCOUVRIR
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_Projet Horizon Europe  
Climate Smart Research
La recherche 
appliquée 
travaille sur 
des systèmes 
agricoles très 
bas carbone
Climate Smart Research est un 
projet de recherche et d’innovation 
de 5 ans impliquant 33 partenaires 
et 29 stations de recherche expé-
rimentale à travers l’Europe et en 
Nouvelle-Zélande. L’objectif est la 
transition des systèmes agricoles 
vers une agriculture climatique-
ment neutre. 

Ce projet vise à mettre en place 
des approches d’avant-garde pour 
des productions agricoles variées 

_Santé du troupeau
Projet ECO-AGIR : pour une gestion 
intégrée des strongles des petits 
ruminants
Le projet ECO-AGIR vise à accompagner et former à la gestion intégrée 
des strongyloses gastro-intestinales, en élevages caprins et ovins, dans 
un contexte de conduite d’élevage valorisant le pâturage.  Pour faire face 
à la montée des résistances aux antiparasitaires et pallier un arsenal thérapeu-
tique limité, les acteurs de la recherche et du conseil, partenaires de ce projet, 
construisent des messages-clés partagés, déclinés par filière, sur les axes de la 
gestion durable : pâturage, sélection génétique, nutrition, traitement sanitaire…. 
Une boîte à outils sera déployée. Premiers résultats disponibles à l’automne 2025.
+ D’INFOS : idele.fr/eco-agir/ Contact : carole.tocze@idele.fr

(vaches laitières, vaches allaitantes, 
porcs, grandes cultures) dans quatre 
zones pédoclimatiques, avec pour 
ambition une réduction de 55 % des 
émissions de gaz à effet de serre, 
jusqu’à la neutralité climatique, 
tout en assurant l’adaptation des 
systèmes agricoles au changement 
climatique.
La ferme expérimentale de 
Trévarez (29) fait partie des dix 
stations expérimentales pionnières 
sélectionnées pour mettre en place 
les mesures les plus innovantes et 
ambitieuses. Le service Climat de 
l’Institut de l’Élevage coordonnera la 
partie la plus stratégique du projet : 
la mise en réseau de ces 10 fermes 
et la mise en place de comités 
d’agriculteurs et d’acteurs des 
filières agricoles et territoriaux qui 
valideront les solutions proposées 
en s’assurant de leurs performances 
environnementales et économiques.
Contact : josselin.andurand@idele.fr
 

 

_Formations initiales  
et continues

Formidable 
Protéine : des 
formations pour 
renforcer notre 
souveraineté 
protéique
La France est largement dépen-
dante des importations de proté-
ines végétales pour l’alimentation 
animale et humaine, ce qui expose 
le pays à des risques géopolitiques 
et climatiques. Face à ce constat, 
l’Institut de l’Élevage s’associe avec 
15 organismes de la recherche et 
de l’enseignement agricoles dans le 
projet Formidable Protéine.
L’ambition est de créer 50 briques de 
formation innovantes et flexibles et 
de proposer 28 formations continues 
sur le thème de la souveraineté pro-
téique, pour que tous les acteurs des 
filières (étudiants, enseignements, 
éleveurs, techniciens…) puissent ac-
quérir les compétences nécessaires 
pour réaliser cette transition. Béné-
ficiant du soutien du fonds France 
2030 Compétences et Métiers d’ave-
nir, le projet démarrera en janvier 
2026, pour une durée de 5 ans. Il de-
vrait toucher 1 500 bénéficiaires des 
formations initiales, 
10 000 apprenants en 
formations continues 
et 5 000 bénéficiaires 
du partage d’expé-
rience.
Contact : philippe.dumonthier@idele.fr 

La ferme expérimentale de Trévarez (29),  
à la pointe des systèmes laitiers  

très bas carbone.

Projet ECO-AGIR : un réseau français, tech-
nique et scientifique, pour la gestion du-
rable des strongyloses gastro-intestinales 
en petits ruminants conduits au pâturage.



À DÉCOUVRIR
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_Conduite du troupeau
Projet BETTER-
CALF : comment 
mieux valoriser 
les veaux 
laitiers ?  
Le projet BETTER-CALF (Interreg 
North West Europe) vise à 
mieux valoriser les veaux 
laitiers, afin de produire 
de la viande rouge 
dans des systèmes 
présentant une bonne 
efficience technique, 
économique et envi-
ronnementale. Objectif : 
accroitre la production de 
valeur dans les territoires ruraux.
Ce projet regroupe les pays laitiers 
de la zone Nord-Ouest de l’Europe 
(Irlande, France, Allemagne,  

 _Projet CEVADE 

Caractériser l’environnement 
d’aujourd’hui pour adapter la gé-
nétique et le conseil de demain 
en élevages laitiers
Le projet CEVADE veut répondre 
aux défis croissants de résilience 
et d’adaptation des systèmes 
d’élevage laitier face aux aléas 
climatiques. Pour ce faire, des 
outils pour caractériser les mi-
lieux d’élevage seront dévelop-
pés en s’appuyant sur la collecte 
de données issues de réseaux de 
fermes, de capteurs et des bases 
existantes. 
En parallèle, les interactions 
Génétique x Environnement 
seront intégrées dans les éva-
luations génétiques pour pouvoir 
sélectionner des reproducteurs 
adaptés à des environnements 
spécifiques. Ce projet, financé 
par APIS-GENE, démarre en 
octobre 2025 pour une durée de 
4 ans.
Contacts :  
amandine.launay@idele.fr et  
pascal.croiseau@inrae.fr

Belgique, Luxembourg et Suisse) et 
réunit des acteurs de la recherche 
appliquée, des entreprises de conseil 
et des opérateurs de la viande bo-
vine. Le projet piloté par le Teagasc 
(Irlande) associe notamment l’Institut 
de l’Élevage (France), le CRA Wallonie 
(Belgique), la Chambre d’agriculture 
de Basse Saxe (Allemagne), Convis 
(Luxembourg), Agroscope (Suisse). Il 
est basé sur la co-conception d’itiné-

raires et systèmes d’engraisse-
ment, à travers des fermes 

pilotes et d’innovation. 
Le CIRBEEF, localisé à 
Mauron (56), est partie 
prenante de ce projet, 
lui offrant ainsi l’oppor-

tunité de développer une 
étroite coopération avec 

les acteurs de la R&D de ces 
bassins laitiers européens.

Contacts : frederic.guy@idele.fr et 
pauline.madrange@idele.fr

_Bâtiments d’élevage

BRIC €levages : 
estimer le coût 
d’un projet de bâtiment d’élevage 
Les bâtiments d’élevage constituent une charge financière qui pèse dura-
blement sur les exploitations. C’est pourquoi, avec l’appui financier de la 
CNE, les Chambres d’agriculture et l’Institut de l’Élevage ont développé 
une application web afin d’apporter aux éleveurs, conseillers bâtiments et 
tout autre intervenant, un premier niveau d’évaluation des coûts d’investis-
sements adapté par région. 
L’application BRIC €levages permet de chiffrer un projet de bâtiments 
d’élevage pour ruminants, avec tous ses équipements. Les forces de cette 
application sont sa simplicité d’utilisation et la pertinence des coûts affichés, 
grâce à la mise à jour régulière des prix unitaires dans le cadre du réseau des 
conseillers bâtiments des Chambres d’agriculture. 

+ D’INFOS : bric-elevages.fr
Contacts : tanguy.morel@idele.fr et bertrand.fagoo@idele.fr

_INOSYS Réseaux d’élevage
DES WEBINAIRES 
POUR FAIRE  
LE PLEIN DE  
RÉSULTATS !

Pour la deuxième année consé-
cutive, les équipes INOSYS Ré-
seaux d’élevage vous proposent 
de découvrir leurs derniers 
résultats et leurs analyses 
thématiques, directement issus 
du terrain.
Revoyez en replay les cinq ren-
dez-vous nationaux organisés au 
cours du printemps 2025 pour les 
filières bovins lait, bovins viande, 
caprins, équins et ovins viande.

Contact : jean.seegers@idele.fr

+ D’INFOS : accédez 
à tous les replays via 
le QR Code ci-contre

DEPUIS 2007, LES COÛTS DES BÂTIMENTS D’ÉLEVAGE POUR VACHES LAITIÈRES 
ONT ÉTÉ MULTIPLIÉS PAR 2,5

Coûts pour un bâtiment de 80 VL comprenant le logement, la salle de traite et la gestion 
des effluents (1 500 m3 de fosse en logettes ou 1 050 m3 de fosse en aire paillée)

4 000 € 
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6 000 € 
7 000 € 
8 000 € 
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_Projet OpenAgri
Surveiller les 
bovins à dis-
tance grâce à 
l’identification 
électronique 
UHF

Le projet européen OpenAgri 
démocratise l’agriculture numé-
rique grâce à des solutions open 
source optimisées. Dans ce cadre, le 
CIRBEEF (Mauron – 56) et l’Institut de 
l’Élevage ont développé un dispositif 
connecté de surveillance des bovins 
au moyen de boucles électroniques 
Ultra Haute Fréquence (UHF). L’outil 
enregistre la fréquentation des 
animaux à l’abreuvoir et génère des 
alertes quand l’un d’eux ne vient pas 
s’abreuver suffisamment. Une appli-
cation mobile open source dédiée 
a été développée et sera en accès 
libre à l’issue du projet, en 2026.

+ D’INFOS :  horizon-openagri.eu
Contacts : sebastien.duroy@idele.fr 
et frederic.guy@idele.fr 

À DÉCOUVRIR
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_Qualité du lait
Projet ASSIMILAIC :  
préserver et favoriser les 
microflores des produits au lait cru
La filière du lait cru est en danger en raison de crises sanitaires ayant 
conduit à l’adoption de pratiques sécuritaires drastiques. Ceci entraine un 
appauvrissement de la biodiversité microbienne, pourtant source de béné-
fices pour la richesse sensorielle des fromages, la santé humaine et même 
la maîtrise sanitaire via les effets barrières contre les germes pathogènes. 
Dans une approche globale, ASSIMILAIC vise à transférer aux acteurs des 
filières lait cru, les éléments nécessaires pour préserver et favoriser les micro-
flores d’intérêt du sol aux fromages affinés, tout en respectant les objectifs de 
qualité sanitaire. Ce projet est co-piloté par le CNAOL et Idele et dispose de 
financements du Casdar, du CNIEL, de l’ANICAP et de France Brebis Laitière.

À découvrir sur : rmtfromagesdeterroirs.com/projets-de-r-et-d/assimilaic/ 
Contact : cecile.laithier@idele.fr

Cap Protéines+ (2024-2027) pro-
longe la dynamique initiée par 
Cap Protéines (2021-2022) pour 
renforcer la souveraineté protéique 
française et réduire les importa-
tions, notamment de soja. Ce projet 
Casdar, porté par Terres Inovia, 
réunit 123 partenaires, dont les 
principaux instituts techniques des 
filières végétales et animales.
Il s’articule autour de quatre volets :
•	 sécuriser la production de légu-

mineuses face au changement 
climatique ; 

•	 trouver des solutions pour l’ali-
mentation animale en mobilisant 
les territoires ; 

•	 développer des ressources pour 
l’alimentation humaine et structu-
rer les filières ; 

•	 diffuser les références auprès des 
agriculteurs et de l’enseignement. 

L’Institut de l’Élevage pilote ou 
coanime plusieurs actions : essais, 
production et diffusion de références, 
accompagnement des transitions. Les 
résultats d’essais, des fiches tech-
niques et des ressources pédago-
giques sont disponibles sur le site web.
+ D’INFOS : cap-proteines-elevage.fr 
Contact : virginie.dalle@idele.fr

_Autonomie protéique
Des solutions  
pour accroître notre  
souveraineté protéique

Près de 80 collectifs d’agriculteurs et une trentaine 
de lycées agricoles sont impliqués dans le projet 

Cap Protéines+, sur l’ensemble du territoire.



SelfAgri Energie est un outil de 
diagnostic énergétique pour les 
éleveurs de ruminants et conseillers 
agricoles. Le diagnostic est réalisé 
à l’échelle de la ferme et de chaque 
atelier d’élevage ruminant. 

L’outil permet d’avoir une vision claire 
et illustrée des consommations 
d’énergies directes et indirectes. Des 
solutions adaptées à la ferme sont 
proposées, accompagnées d’une 
estimation des gains énergétiques et 
économiques potentiels. 

Une analyse de la production d’éner-
gie renouvelable est également 
disponible.
Libre d’accès, SelfAgri Energie est 
utilisable par les éleveurs en autono-
mie, pour réaliser un autodiagnostic, 
ou en binôme avec un conseiller, pour 
un accompagnement et des conseils 
plus complets sur les résultats et les 
solutions possibles. 

+ D’INFOS : selfagri-energie.cap2er.eu
Contact : selfagrienergie@idele.fr

_Environnement
Outil SelfAgri Energie : 
pour connaître et maîtriser 
ses consommations 
d’énergies

À DÉCOUVRIR
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_Génétique bovine

Caractérisation 
de la diversité 
génétique des 
races bovines 
locales rares 
Lancé en 2025 pour 3 ans, le projet 
Carnot F2E DIRAPE vise la caracté-
risation de 9 races bovines locales 
à petits effectifs de l’Organisme de 
Sélection « Races bovines locales 
à petits effectifs ».

L’étude débute par l’analyse des 
systèmes d’élevage des races de 
l’Ouest sur les volets économiques 
(avec l’outil COUPROD), durabilité 
(outil IDEA4) et biodiversité (outil 
BIOTEX). Un circuit de génotypage 
a aussi été mis en place et les 
premières analyses sont attendues. 
La collecte de données zootech-
niques est en cours avec notam-
ment le financement du contrôle 
de performance et la collecte 
des poids de naissance/tour de 
poitrine dans 5 races.
Contact : louise.joly@idele.fr

_UMT TerACliNe
Vers des territoires allaitants conciliant 
productions et neutralité climatique
L’UMT TerACliNe a été labelisée le 1er janvier 2025 pour 5 ans. Basée à Clermont-Ferrand, elle 
associe experts en productions allaitantes, économie, environnement, approches sociales et 
territoriales, de l’Institut de l’Élevage, INRAE, IFCE, VetAgro Sup et Université Clermont Auvergne.

D’un système d’élevage à l’autre, les consommations d’énergies directes et 
indirectes fluctuent, tant en valeur qu’en répartition. Des économies sont possibles. 

Pour en savoir + : consulter le guide « Consommations d’énergies en élevages 
herbivores » en scannant le QR Code ci-contre.

RÉPARTITION DES POSTES DE CONSOMMATIONS D’ÉNERGIES DES ATELIERS BOVINS 
LAIT POUR 7 SYSTÈMES D’ÉLEVAGE (SOURCE : INOSYS RÉSEAUX D’ÉLEVAGE)

1 654

1 007

990

950

696

688

812

1 154

1 240

1 007

934

960

946

1 057

1 243

823

1 301

1 465

1 301

1 467

1 371

268

15

545

404

431

541

417

0 500 1 000 1 500 2 000 2 500 3 000 3 500 4 000 4 500

Transformateur

Élevage biologique

Élevage avec irrigation

Élevage avec robot de traite

Élevage spécialisé de plaine

Élevage de plaine avec polyculture

Élevage de montagne
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Elle ambitionne d’accompagner, au sein des territoires 
allaitants, les transitions nécessaires pour une activité 
d’élevage durable, répondant aux objectifs de neutralité 
climatique, tout en préservant les autres services écosys-
témiques rendus, au premier rang desquels se trouve le 
maintien de notre potentiel productif.
Le projet est structuré en trois axes :
•	 engager les acteurs du territoire dans la co-conception 

de trajectoires d’adaptation ; 
•	 développer les méthodes d’évaluation à l’échelle des 

territoires et des élevages afin de quantifier l’impact des 
stratégies proposées ;

•	 tester des stratégies d’adaptations en précisant les 
leviers mobilisés, leur additivité et leurs impacts.

Contact : pauline.madrange@idele.fr
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Décryptage
Le revenu dégagé par les exploitations d’élevage ruminant  

est sous l’influence changeante des conjonctures :  
prix des marchés, conditions climatiques, crises sanitaires…  

Les études d’Inosys Réseaux d’élevage se font l’écho des 
fortes variations interannuelles et d’une grande dispersion 

des résultats intra-filières. Malgré tout, des leviers 
d’optimisation du revenu existent.

Page 14 - LES FACTEURS EXPLICATIFS DES ÉCARTS DE REVENU intra filières 
de ruminants en 2024

Page 16 - INTERVIEW DE VINCENT CHATELLIER :  
« Les éleveurs français d’herbivores ont récemment bénéficié d’une amélioration 
du prix de vente de leurs produits. Pour autant, les écarts de revenus demeurent 
importants entre eux et ils occupent toujours, du moins sur une longue période, le 
bas de la hiérarchie des revenus agricoles selon les spécialisations productives. » 

Page 18 - AMÉLIORER LE REVENU PAR L’OPTIMISATION DES CHARGES : les profils 
des systèmes d’élevage efficients

Page 19 - AMÉLIORER LE REVENU PAR LE VOLUME OU LA PRODUCTIVITÉ :   
des stratégies envisageables en bovins 

PAGE 20 - LE PRIX DE VENTE : UN FACTEUR ESSENTIEL DE LA PERFORMANCE 
INDIVIDUELLE, mais des leviers surtout collectifs

Page 21 - CIRCUITS COURTS, PRODUCTION ET VENTE D’ÉNERGIE : des voies de 
diversification pour augmenter ses revenus
Ce dossier a été coordonné par Benoît Rubin, Chef du service « Économie des 
exploitations » de l’Institut de l’Élevage. 
Contact : benoit.rubin@idele.fr

DOSSIER

PERFORMANCES 
ÉCONOMIQUES DES 
EXPLOITATIONS : 

quels leviers pour les 
optimiser en élevage ? 
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DOSSIER
PERFORMANCES ÉCONOMIQUES DES EXPLOITATIONS : quels leviers pour les optimiser en élevage ?

numérique est pratiquement équiva-
lent (-1,8 point). Les charges opéra-
tionnelles et de structure sont maîtri-
sées (respectivement -76 et -119 €/
UGB). Les exploitations du quart su-
périeur se distinguent par un produit 
plus élevé/UMO exploitant (+23%).
Contacts : mylene.berruyer@idele.fr 
et christele.pineau@idele.fr  

En bovins lait spécialisés 
de plaine, deux facteurs 
majeurs à considérer : le 
volume de lait/UMO et les 
charges de mécanisation
Après une forte hausse en 2022, le 
revenu moyen de 45 000 €/UMO 
exploitant est stable en 2023 
et 2024. Un quart des ex-
ploitations obtient un 
résultat supérieur à  
60 000 € et un quart 
un résultat inférieur à 
30 000 €. Les écarts 
s’expliquent par la 
productivité globale 
(360 000 litres/UMO 
vs 260 000 litres/
UMO). Le prix du lait 
(+11 €/1 000 litres) 
et le produit viande  
(+10 €/1 000 litres) sont 
plus élevés pour les exploi-
tations du quart supérieur. Les 
charges sont aussi mieux maîtrisées. 
Les écarts de charges de mécani-

L’essentiel 
Les revenus 2024 des 
exploitations suivies dans 
le cadre d’INOSYS Réseaux 
d’élevage ont été passés à 
la loupe. Au sein de chaque 
filière d’élevage, des écarts 
parfois conséquents sont 
constatés. Comment les 
expliquer ? 

En système naisseurs- 
engraisseurs de Jeunes 
Bovins spécialisés, produc-
tivité globale et charges 
expliquent les écarts
En 2024, les exploitations nais-
seurs-engraisseurs de jeunes bovins 
spécialisés ont un revenu en aug-
mentation de 15% par rapport à 2023, 
atteignant 30 600 €/UMO exploitant. 
Le quartile supérieur dégage plus de 
40 000 €/UMO exploitant de résul-
tat, soit 9 400 €/UMO de plus que 
la moyenne. À main-d’œuvre équi-
valente, ces exploitations ont davan-
tage de surfaces (+17 ha de SFP) et de 
vaches (+18 vaches). Leur producti-
vité du travail (+19 tonnes de viande 
vive/UMO) et productivité technique 
(+9 kgvv/UGB) sont meilleures, avec 
moins de concentrés distribués 
(-38 kg/UGB). Le taux de productivité 

Les revenus présentés dans 
l’article ci-dessus sont obtenus 
par les exploitations du 
dispositif INOSYS Réseaux 
d’élevage.  

Ces exploitations se 
caractérisent par de bonnes 
performances économiques et 
des dimensions supérieures aux 
moyennes nationales.

Les écarts de résultats entre 
exploitations demeurent 
toutefois importants. Ils sont 
expliqués pour partie par des 

facteurs internes à l’exploitation 
(performances techniques, 
efficience des charges, capitaux 
engagés, productivité globale). 
Les potentiels des sols, la 
qualité du parcellaire et le climat 
participent aussi à créer des 
différences de revenus.

Pour certaines filières, les types 
de marchés (clients, débouchés, 
nature des contrats...) sont de 

plus en plus spécifiques. Les 
écarts des prix des produits 
entre exploitations accentuent 
les disparités de revenus.

POUR EN 
SAVOIR + :  
idele.fr/inosys-
reseaux-elevage/

Les facteurs explicatifs des écarts 
de revenu intra-filières de ruminants 
en 2024

sation sont très importants (96 € vs 
149 €), expliqués par le montant des 
amortissements (24 €/1 000 litres) 
mais aussi par les travaux par tiers, 
les charges d’entretien et les carbu-
rants. Les achats d’aliments et les frais 
d’élevage sont aussi plus élevés dans 
les exploitations du quart inférieur.
Contacts : yannick.pechuzal@idele.fr 
et benoit.rubin@idele.fr  

En veau de boucherie,  
la productivité de la main 
d’œuvre est primordiale
Le résultat courant du groupe des 
éleveurs spécialisés veau de bou-
cherie a augmenté de 8% en 2024, 
comparé à 2023, à 31 600 €/UMO 
exploitant, grâce à l’augmentation 
de la prestation veau de 7€/place 
(+2,8% ou +3 400 €). Le quart inférieur 
des résultats 2024 se situe à 15 800 € 
ou moins, et le quart supérieur à 
42 000 € ou plus. La productivité de 
la main-d’œuvre (nombre de places 
par UMO de l’atelier veau) est l’élé-

ment clé de la rentabilité, le 
quart inférieur gérant 363 

places/UMO atelier, le 
quart supérieur valo-

risant 538 places / 
UMO atelier (+48%). 
Une bonne maî-
trise technique 
(pas d’incident 
sanitaire, sur les 
aliments et l’eau) 

permet un gain 
de poids carcasse 

par jour de présence 
plus élevé pour le 

quart supérieur (857  g 
de carc/j) comparé au 

quart inférieur (817 g de carc/j).
Contact : ilona.blanquet@idele.fr

POINT MÉTHODOLOGIQUE



DOSSIER

En ovins viande spécialisés 
herbagers des zones à po-
tentiel limité, une meilleure 
valorisation du pâturage et 
plus d’agneaux
Le revenu 2024 moyen de ce groupe 
stagne à 16 000 €/UMO exploitant, 
un faible niveau correspondant éga-
lement à la moyenne observée de-
puis 2017. Les exploitations du quart 
inférieur ne dégagent quasiment pas 
de revenu, mais celles du quart su-
périeur obtiennent presque toutes 
plus de 30 000 €/UMO. Ces der-
nières bénéficient de structures plus 
grandes : 88 ha SAU/UMO vs 75 ha, 
466 brebis/UMO vs 353 brebis. Sur 
un plan technique, elles valorisent 
mieux le pâturage : moindre distribu-
tion de fourrage (210 kg MS/brebis 
vs 310 kg) et de concentré (150 kg/
brebis vs 180 kg), tout en produisant 
plus d’agneaux (1,16/brebis vs 1,11) 
plus lourds (18,7 kg de carcasse vs 
17,7 kg). L’efficience du concentré dis-
tribué s’en trouve améliorée de 20%, 
à 6,9 kg/kg de carcasse d’agneau 
produit contre 8,6 kg.
Contact : vincent.bellet@idele.fr

En ovins lait livreurs 
conventionnels du bassin 
nord Occitanie, une meil-
leure productivité par brebis 
pour un coût d’alimentation 
équivalent
Avec des conditions climatiques rela-
tivement favorables, qui ont permis de 
reconstituer les stocks de fourrages 
et de céréales, une baisse du prix 
des matières premières, ainsi qu’une 
hausse du prix du lait et des agneaux, 
le résultat courant 2024 est attendu 
autour de 27 500 €/UMO exploitant. 
Comme les années précédentes, les 
écarts entre exploitations restent 
marqués : moins de 16 400 €/UMO 
pour les 25% les moins performantes, 
plus de 33 100 € pour celles du quart 
supérieur. À structures comparables 
(surfaces, cheptel par UMO non bé-
névole), ces dernières se distinguent 
par une meilleure productivité de 
leur troupeau (autour de 385 litres par 
brebis présente, soit +20%) sans aug-
mentation des charges d’alimentation 
ni, plus globalement, des charges 
opérationnelles ovines.
Contact : emmanuel.morin@idele.fr

En caprins livreurs du 
Centre Ouest, plus de lait 
par chèvre avec une bonne 
efficience
En 2024, la météo a entraîné une 
baisse estimée de la production lai-
tière par chèvre de 5%. Le prix du lait 
payé a stagné à +1% grâce à l’aug-
mentation des taux. Les charges 
opérationnelles ont diminué de 8% 
mais les charges de structure avant 
MSA ont poursuivi leur augmentation 
(+3,4%).
Le résultat moyen des élevages a 
baissé de 4 300 € pour se situer à 
29 300 €/UMO, faisant de 2024 la 
troisième plus mauvaise année de la 
décennie.
La productivité animale et l’efficience 
expliquent les écarts de résultat. 
Les élevages du quart supérieur 
dégagent en moyenne 47 900 € de 
résultat courant par UMO exploitant 
avec 166 700 litres de lait/UMO, avec 
des chèvres à 1 050 litres/an, 48% 
d’EBE avant main d’œuvre/Produit. 
Ceux du quart inférieur dégagent en 
moyenne 11 800 € de résultat/UMO 
exploitant avec 102 800 litres/UMO 
et des chèvres produisant 810 litres/
an, 41% d’EBE avant MSA/Produit.
Contact : vincent.lictevout@idele.fr
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Limite du quart supérieur Moyenne Limite du quart inférieur
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Bovins Viande : 
Naisseurs-Engraisseurs

Jeunes Bovins spécialisés

Bovins Lait : 
spécialisés

lait de plaine

Veaux de boucherie
spécialisés

Ovins viande : 
spécialisés herbagers 

des zones à
potentiel limité

Ovins lait : 
livreurs conventionnels 
bassin nord Occitanie

Caprins : 
livreurs Centre

Ouest

Revenu 2024 des exploitations des réseaux d’élevage INOSYS pour les six filières d’élevage de ruminants

POUR ALLER PLUS LOIN 
Collection Dossiers Economie de l’Elevage
Retrouvez tous les mois une étude sectorielle lait ou viande (bovines, 
ovines, caprine) en France ou chez un de nos concurrents ou débouchés 
majeurs en Europe ou dans le monde, sur idele.fr
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Interview
Vincent Chatellier  
est ingénieur de recherche 
au département EcoSocio 
à INRAE. Il a participé à 
des travaux collectifs 
pour le ministère de 
l’Agriculture sur le 
thème « Hétérogénéité, 
déterminants et trajectoires 
du revenu des agriculteurs 
français ».

Comment évoluent les revenus des 
éleveurs comparativement à la po-
pulation des agriculteurs français ?
Une étude basée sur les données du 
Réseau d’Information Comptable 
Agricole (RICA) a permis de mettre 
en évidence que les exploitations 
d’herbivores ont dégagé, en moyenne 
nationale et sur une longue période 
(2010-2023), des niveaux de revenus 
assez nettement inférieurs à ceux des 
autres exploitations agricoles non her-
bivores (28 300 € contre 42 300 €, en 
euros constants 2023).
Au cours de la période plus récente 
(2020-2023), les niveaux les plus éle-
vés de revenus ont été obtenus dans 
les exploitations spécialisées en pro-
duction porcine (77 300 €), en grandes 
cultures (65 200 €) et en viticulture 
(58 700 €). Les exploitations spécia-
lisées en ovins-caprins (21 100 €) et 
en bovins viande (22 100 €) occupent 
toujours le bas de la hiérarchie, alors 
que la situation s’est améliorée pour 
les exploitations bovins lait (41 200 €). 
Ces écarts de revenus entre produc-
tions sont d’autant plus délicats que 
les conditions de travail sont jugées 
souvent plus difficiles en élevage (as-
treintes) et que leur rentabilité de-

« Les éleveurs français d’herbivores 
ont récemment bénéficié d’une 
amélioration du prix de vente 

de leurs produits. Pour autant, 
les écarts de revenus demeurent 

importants entre eux et ils occupent 
toujours, du moins sur une longue 

période, le bas de la hiérarchie 
des revenus agricoles selon les 
spécialisations productives. »



meure plus fortement dépendante des 
aides directes de la PAC, à l’heure d’un 
débat complexe sur les futurs soutiens 
budgétaires de l’Union européenne. 
Si une amélioration des revenus reste 
envisageable à long terme en élevage 
via l’amélioration des performances 
techniques et de la productivité du 
travail, les rapports de prix entre les 
intrants et les produits commercialisés 
continueront de jouer un rôle essentiel. 
Au demeurant, il existe probablement 
plus de latitude pour améliorer la pro-
ductivité du travail dans les exploita-
tions bovins lait, du fait notamment de 
la robotisation, que dans les exploita-
tions bovins viande et ovins viande.

La dispersion des revenus est-elle 
toujours aussi forte au sein de 
chaque type de production ?
Pour chaque orientation de produc-
tion, il existe une forte dispersion du 
RCAI par UTANS*. En prenant pour in-
dicateur de dispersion, l’écart moyen 
entre les valeurs des deux déciles ex-
trêmes, ce sont les exploitations spé-
cialisées en viticulture qui occupent 
la première place en matière de dis-
persion. D’une manière générale, la 
dispersion des revenus est logique-
ment plus forte dans les spécialisa-
tions agricoles où les exploitations 
les plus performantes (dernier décile) 
dégagent de très hauts niveaux de 
revenus. Ainsi, dans les exploitations 
spécialisées en élevage d’herbivores, 
une dispersion existe, mais elle est 
moindre car les exploitations les plus 
rentables dégagent des revenus plus 
modestes que dans les cas précités. 
En moyenne sur la période 2020-
2023, la valeur du meilleur décile du 
RCAI par UTANS plafonne en effet à  
48 000 € en bovins viande et à 
82  400  € en bovins lait. Au cours de 
la période 2010-2023, la dispersion du 
revenu a été, du moins en valeur ab-
solue, plus grande en 2022 (meilleure 
année pour le revenu moyen) car les 
exploitations les plus performantes 
ont bénéficié de revenus records en 
raison surtout du niveau élevé des prix 
des produits agricoles.

Quels sont les indicateurs clés 
de la performance économique ? 
Le revenu agricole varie fortement 
selon la spécialisation productive de 
l’exploitation, sa dimension écono-
mique, son modèle technique et son 
niveau d’endettement, variable rare-
ment favorable aux jeunes agricul-
teurs. Néanmoins, pour une spéciali-
sation agricole donnée, des travaux 
ont permis de mettre en évidence 
l’importance de trois indicateurs es-
sentiels sur le niveau des revenus  : le 
premier indicateur correspond à une 
évaluation de la productivité du tra-
vail. Il est déterminé en rapportant 
la valeur cumulée de la production 
agricole et des subventions à la main-
d’œuvre totale d’une exploitation (ex-
primée en UTA). Le deuxième indica-
teur correspond à une estimation de 
l’efficience productive. Il est calculé 
en rapportant la valeur cumulée de 
la production agricole et des subven-
tions au montant des consommations 
intermédiaires. Le troisième indicateur 
correspond à une mesure de la capa-
cité de l’exploitation à faire face à ses 
engagements financiers (dettes). Il est 
calculé en rapportant l’Excédent Brut 
d’Exploitation (EBE) au montant des 
annuités. 

Cependant, derrière ces indicateurs, 
la maximisation du revenu n’est pas 

toujours la seule stratégie poursuivie 
par les éleveurs. Ils sont naturelle-
ment libres d’arbitrer quant au bon 
dosage à privilégier entre la rentabi-
lité économique de leur entreprise et 
les contraintes induites de travail, ce 
d’autant qu’il est souvent difficile de 
recourir à de la main-d’œuvre salariée. 
Les éleveurs optimisent également la 
performance économique de leur ex-
ploitation en fonction des contraintes 
du milieu, tout en tenant compte de la 
nécessité de renforcer la résilience de 
leur système technique face aux aléas 
climatiques.

POUR ALLER PLUS LOIN 
Trois articles de l’auteur :
• Le revenu agricole dans les exploitations 
d’herbivores en France : évolutions et 
dispersion selon les systèmes fourragers. 
Chatellier V., 2025. Journées de printemps 
de l’AFPF. Disponible sur hal.inrae.fr

• Le revenu agricole des agriculteurs et des 
éleveurs en France : une forte variabilité 
interannuelle (2010-2022) et de grandes 
disparités. Chatellier V., 2024. INRAE Prod. 
Anim., 37 (3).  Disponible sur : 
productions-animales.org 

• L’hétérogénéité des revenus des actifs 
non-salariés au sein de l’agriculture fran-
çaise : un regard au travers de deux grilles 
typologiques. Chatellier V., 2021. Economie 
Rurale, 378. Disponible sur : journals.
openedition.org/economierurale/

DOSSIER

Septembre 2025 / n°28  - magazine de l’Institut de l’Élevage - idelemag - 17

Période 
2010-2023

Période 
2020-2023

Exploitations d'herbivores : 28 300 € 33 800 €
• Bovins lait 31 500 € 39 200 €
• Bovins viande 21 300 € 21 300 €
• Bovins mixtes 29 800 € 36 000 €
• Ovins - Caprins 22 300 € 21 400 €
• Polyculture-élevage avec herbivores 33 200 € 40 800 €
Exploitations non herbivores 42 300 € 47 200 €
Ensemble des exploitations agricoles 35 800 € 40 600 €

Le revenu par exploitant* dans les exploitations agricoles en France  
pour différentes périodes entre 2010 et 2023 (en euros constants 2023)
Source : RICA France 2010-2023 / Traitement INRAE-SMART

*RCAI / UTANS : Résultat Courant Avant Impôts par Unité de Travail Annuelle  
Non Salariée
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L’essentiel 
Être efficient, c’est-à-dire 
engager le moins de charges 
possibles pour dégager le 
plus de produits possibles, 
est un enjeu majeur de 
l’agriculture d’aujourd’hui. 
L’approche développée par le 
Réseau Thématique INOSYS  
« Systèmes efficients par 
l’économie de charges » 
consiste à évaluer ce que 
chaque intrant permet de 
générer comme produit. 

L’efficience caractérise une quanti-
té de production par unité d’intrants. 
Les charges considérées sont les ali-
ments, les approvisionnements des 
sols, l’énergie, l’eau, les services ainsi 
que les moyens de production structu-
rels : foncier, bâtiment, matériel, chep-
tel. L’efficience globale est calculée 
comme le rapport entre les produits 
herbivore et végétal (hors aides) et 
l’ensemble de ces charges. Ainsi, 8 in-
dicateurs analytiques et un indicateur 
d’efficience globale sont définis. L’effi-
cience répond aussi à une probléma-

tique agroécologique puisqu’elle s’ins-
crit dans le sens de la préservation des 
ressources.

Une efficience supérieure  
à 1,86 pour 50% des éle-
vages étudiés
Les exploitations bovins lait, bovins 
viande et ovins lait spécialisées, is-
sues des Réseaux d’élevage Inosys, 
ont été analysées sous le prisme de 
l’efficience. En 2022, 50% des exploi-
tations étudiées présentaient une ef-
ficience supérieure à 1,86 : elles ont 
donc dégagé plus de 1,86 € de pro-
duit pour 1 € d’intrant engagé.

En bovins lait,  
deux options possibles
Deux profils d’exploitations bovins 
lait ressortent : d’une part, les pro-
ductives qui valorisent des fourrages 
de qualité en optimisant les concen-
trés, et d’autre part, les économes 
qui engagent très peu de charges, 
avec des niveaux de productivité 
moindres mais cohérents avec le 
potentiel agronomique. Elles ne sont 
pas suréquipées, voire économes 
(matériel d’occasion et délégation). 
Sous le profil « économe  », se re-
trouvent les systèmes très pâturant 

avec une forte part de prairie que l’on 
cherche à valoriser. 

En bovins viande, prime à 
la productivité économe
Les naisseurs spécialisés les plus 
efficients produisent davantage de 
kilos de viande vive par UGB et par 
hectare, avec moins de SAU, d’en-
grais minéraux et de concentrés. 
Les naisseurs-engraisseurs les plus 
efficients ont une taille d’exploitation 
inférieure (-25 vaches en moyenne 
pour le quart supérieur), des 
charges opérationnelles (concentrés) 
moindres et dégagent davantage de 
produits des cultures de vente.

En ovins lait, l’autonomie 
alimentaire paye !
En ovins lait, les élevages les plus ef-
ficients présentent une bonne auto-
nomie alimentaire (fourrages à base 
de légumineuses, part importante 
de concentrés prélevés), une maî-
trise des charges d’approvisionne-
ment liées aux surfaces (engrais, se-
mences, produits de traitements) et 
de mécanisation (rotations longues 
à base de légumineuses, techniques 
culturales simplifiées).
Ces résultats montrent que plusieurs 
voies d’efficience sont possibles. 
Leur choix dépend des objectifs des 
exploitants, des contraintes structu-
relles et s’inscrit dans une cohérence 
globale du système. 

Contacts : mylene.berruyer@idele.fr 
et denis.follet@idele.fr 

Améliorer le revenu par l’optimisation 
des charges : les profils des systèmes 
d’élevage efficients
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Produits herbivore et végétal (hors aides)

Bovins lait Bovins viande Ovins lait

168 911€

216 460 €

Calcul de l'efficience :
168 911/216 460 = 0,78

Médiane =1,86

Efficience des élevages Bovins lait, Ovins lait et Bovins viande 
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autresrobot de traite

L’essentiel 
Après des années de prix 
chaotiques et souvent 
insuffisants, les filières 
bovines connaissent enfin 
une conjoncture positive. 
Les prix du lait et de la 
viande atteignent des 
niveaux inespérés. Après 
une explosion des charges 
en 2023, des postes 
(aliments, carburant, 
engrais) se sont depuis 
allégés. Les conditions sont 
ainsi réunies pour motiver 
les éleveurs à développer 
leur production. Cette voie 
est-elle payante ? À quelles 
conditions ? 

En bovins viande,  
raisonner sur 3 facteurs  
de productivité
En bovins viande, améliorer son re-
venu par une stratégie volume et/ou 
productivité demande de maximiser :
•	 la productivité numérique (nombre 

de veaux sevrés/nombre de fe-
melles mises à la reproduction) 
avec l’objectif d’un veau/vache/an 
qui nécessite de maitriser la repro-
duction et la mortalité des veaux ; 

•	 les kg de viande vive produite par 
UGB, qui, au-delà du critère précé-
dent, sont liés à la maîtrise des UGB 
improductives et aux performances 
de croissance des animaux ;

•	 l’efficacité du travail en lien avec le 
facteur humain certes mais aussi 
le parcellaire, les équipements, la 
conduite du troupeau (simplifica-
tion, groupage des vêlages …). 

L’intérêt économique du niveau d’in-
tensification sur les surfaces ou sur 
les animaux est lié au potentiel ani-
mal et agronomique, ainsi qu’à la 
conjoncture des prix de la viande et 
des cultures et des coûts des intrants 
(notamment les engrais et les ali-
ments pour les animaux). 
Outre les conjonctures économiques 
moins favorables, ces stratégies font 
cependant face à des limites tant du 
côté de la productivité du travail que 
de celle des surfaces (fragilité lors 
des années difficiles) et des animaux 
(impact des crises sanitaires). 

En bovins lait, robotisation 
et intensification fourragère 
Des analyses pluriannuelles (2014-
2022) de la base de données INOSYS 
Bovin Lait confirment que la « voie 
volume » est payante en termes de 
revenu. Elle s’accompagne souvent 
de fortes recombinaisons des sys-
tèmes de production. C’est par une 
intensification fourragère (+10% de 
maïs ensilage dans la SFP conduisant 
à un taux de 40%) que les exploita-
tions accroissent significativement 
leur volume de production en ac-
compagnant un gain de productivi-
té animale… et humaine (lait/UMO). 
L’augmentation de revenu s’accom-
pagne de modifications de fonction-

Améliorer le revenu par le volume 
ou la productivité : des stratégies 
envisageables en bovins 

nement et d’une dépendance accrue 
aux intrants. La robotisation de la 
traite est aussi une évolution fré-
quente qui, si elle accroît la produc-
tivité du système, peut en parallèle 
impacter fortement son fonctionne-
ment (part de pâturage, complémen-
tation, mécanisation …). Ces systèmes 
robotisés bénéficient pleinement de 
la conjoncture prix mais se doivent 
de rester cohérents pour conserver 
une certaine efficacité et dégager un 
réel bénéfice sur les volumes de lait 
supplémentaires produits.

L’accroissement du volume ou de la 
productivité apparait donc comme 
une tendance forte et cohérente 
avec les attendus des filières bo-
vines qui cherchent à compenser la 
baisse du nombre de producteurs 
et du cheptel. Cette évolution doit 
néanmoins être réfléchie en limitant 
l’exposition du système en cas de 
retournement de conjoncture, d’inci-
dents climatiques ou de pénurie de 
main-d’œuvre. 

Contacts :  
laurence.echevarria@idele.fr et 
franck.lavedrine@idele.fr 

POUR ALLER PLUS LOIN 
Publications INOSYS à retrouver sur : 
idele.fr/inosys-reseaux-elevage/
• Les systèmes bovins viande à l’épreuve 
des défis : les dynamiques d’adaptation 
observées entre 2014 et 2021 
• Rentabilité et système fourrager : et si on 
s’y penchait ?
• Robot de traite : au-delà d’un simple équi-
pement, quels impacts sur les systèmes ?

Rémunération permise en élevage laitier suivant le type d’équipement de traite  
(en nombre de SMIC/UMO)



L’essentiel 
Conditionné à court terme  
par les évolutions 
conjoncturelles de l’offre 
et la demande et, depuis 
EGalim, par les coûts de 
production, le prix de vente 
des produits de l’élevage 
dépend à plus long terme 
de la création de valeur, ce 
qui renvoie aux questions 
de compétitivité des 
filières et de stratégies de 
différenciation des produits, 
mais aussi de répartition de 
cette valeur entre acteurs 
de la chaîne.

Une forte variabilité conjonc-
turelle
Au-delà des fluctuations saisonnières 
et de court terme, les prix des viandes 
et laits d’herbivores sont susceptibles 
d’évoluer fortement d’une année sur 
l’autre, avec un effet direct sur les 
revenus des éleveurs. Depuis 2021, 
l’inflation a touché l’ensemble des 
prix de l’économie et les produits de 
l’élevage n’y sont pas étrangers. Entre 
2021 et 2023, le prix du lait de vache 

a progressé de 27%, celui des viandes 
bovines de 33%. La formation des prix 
diffère selon les filières lait et viandes 
en fonction de leur degré d’exposition 
aux marchés internationaux et des 
dynamiques de consommation. Tou-
tefois dans l’ensemble, la hausse des 
prix est soutenue par les baisses de 
cheptel et de production en France et 
en Europe alors que la demande des 
marchés nationaux et internationaux 
évolue plus favorablement.
Les revenus des éleveurs n’ont pas 
bénéficié totalement de ces hausses 
de prix de vente car, parallèlement, la 
crise d’inflation a conduit à de fortes 
hausses des coûts de production. De 
2020 à 2022, les IPAMPA ont augmen-
té de 24% à 31% selon les filières de 
petits et gros ruminants. Et depuis fin 
2022, les coûts de production sont 
restés presque stables.

Compétitivité et 
segmentation pèsent  
sur le prix de vente
La question de la compétitivité des fi-
lières agricoles est redevenue centrale 
dans le sillage des plans de souverai-
neté alimentaire. Dans une économie 
de plus en plus ouverte, les prix sont 
fixés par la position concurrentielle 
des produits français sur les marchés 
nationaux et internationaux. L’évolu-

tion des soldes commerciaux fran-
çais est négative pour la majorité des 
produits animaux et met en évidence 
des difficultés de positionnement. Ain-
si, l’excédent commercial français en 
produits laitiers s’est réduit de 13% en 
valeur entre 2014 et 2024, et en viande 
bovine, le déficit commercial a dou-
blé depuis 2022, se situant autour de 
-730  M€/an. Ces importations crois-
santes répondent à la demande de 
la restauration hors domicile et des 
industries agro-alimentaires, des cir-
cuits demandeurs de produits stan-
dardisés à prix modérés. La produc-
tion française est davantage orientée 
vers le haut de gamme, mais ces 
débouchés se sont restreints avec la 
crise du pouvoir d’achat et les produits 
différenciés sont moins bien valorisés. 
Ainsi, le prémium de prix du lait de 
vache bio par rapport au lait conven-
tionnel a été divisé par trois entre les 
périodes 2017-2021 (128 €/tonne) et 
2022-2024 (45 €/tonne) alors que la 
collecte de lait bio s’est tassée autour 
de 5% du volume national.

Des prix conditionnés par  
la répartition de la valeur
La question de la répartition de la va-
leur reste primordiale pour que les 
différents maillons des filières restent 
suffisamment rentables pour investir 
et maintenir l’attractivité de leurs mé-
tiers. EGalim a apporté un nouveau 
cadre de répartition avec des avan-
cées mais le prix de vente dépend 
toujours du pouvoir de négociation 
des acteurs des filières.
Contact : boris.duflot@idele.fr

Le prix de vente : un facteur essentiel 
de la performance individuelle, mais 
des leviers surtout collectifs 
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Adoptée fin 2018 dans le 
prolongement des Etats 
généraux de l’alimentation, la 
première loi EGalim poursuivait 
deux objectifs majeurs : faire 
cesser la guerre des prix 
génératrice de destruction de 
valeur et d’appauvrissement des 
producteurs et rééquilibrer les 

relations entre l’amont et l’aval 
des filières afin de permettre 
une meilleure répartition de la 
valeur ajoutée tout au long de la 
filière. La principale disposition 
de cette loi visait à inverser la 
logique de contractualisation, 
le producteur proposant le 
contrat à l’acheteur incluant 

des indicateurs de coûts de 
production. Depuis, plusieurs 
lois complémentaires ont été 
adoptées (EGalim 2, EGalim III). 
Tout au long des réflexions et 
travaux, l’Institut de l’Élevage 
a été mobilisé, notamment 
pour produire des indicateurs 
de coût de production pour 
les productions de ruminants 
ou participer à des études 
d’évaluation pour le compte du 
ministère de l’Agriculture.

+ D’INFOS : 
Indicateurs de 
référence pour la 
contractualisation 
- Loi EGalim 2.

Disponibles sur : idele.fr/
detail-dossier/indicateurs-
de-reference-pour-la-
contractualisation 

Contact :  
benoit.rubin@idele.fr

LOI EGALIM : PERMETTRE AUX AGRICULTEURS 
D’AVOIR UN REVENU DIGNE EN RÉPARTISSANT 
MIEUX LA VALEUR
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L’essentiel 
La diversification 
des ventes en circuit 
court ou la production 
d’énergie à la ferme 
sont des opportunités 
économiques pour nombre 
d’exploitations mais chaque 
ferme doit trouver la 
solution la plus adaptée à 
ses contraintes et attentes. 

Diversifier pour sécuriser 
le revenu ou créer 
de nouvelles sources 
de revenus
Lorsque l’on commercialise tout ou 
partie de ses produits en circuits 
courts, l’aspect économique re-
vêt une importance particulière 
puisque cette nouvelle ac-
tivité devrait générer 
une marge supplé-
mentaire. Mais bien 
souvent, pour cer-
tains, c’est aus-
si une réponse 
à l’absence de 
collecte sur leur 
zone, à des prix 
en filière longue 
que les éleveurs 
considèrent peu 
rémunérateurs, pour 
d’autres c’est la volonté de 
maîtriser leurs produits de bout 
en bout, des retours clients valori-
sants, un sens du métier qui se cla-
rifie. Pour tous, il y a un enjeu fort à 
bien fixer les prix de vente pour s’as-
surer de la rentabilité de l’atelier. 
L’énergie est, a contrario, une activité 
à part entière qui ne doit pas se voir 

comme une compensation de perte 
de rentabilité globale de l’exploita-
tion mais comme un atelier source 
de diversification des revenus. Les 
fermes peuvent produire plusieurs 
types d’énergie : bois, photovoltaïque 
ou méthanisation. La production de 
ces énergies peut se faire au sein de 
la ferme (bois bûche, photovoltaïque, 
méthanisation) ou via des collectifs 
portés par les agriculteurs ou par des 
sociétés extérieures avec rémunéra-
tion des agriculteurs (méthanisation, 
bois plaquette). La taille des projets 
et le cumul de différentes énergies 
peut créer des activités importantes 
à même de générer des plus-values 
pouvant atteindre plusieurs dizaines 
de milliers d’euros.

La charge de travail,  
un point qui mérite 
l’attention

La charge de travail est sou-
vent importante, avec des 

difficultés à équilibrer 
vie privée/vie profes-

sionnelle. Parfois la 
propension à mini-
miser les capitaux 
humains au profit 
des contraintes 
économiques peut 

aboutir à des situa-
tions de rupture. 

Ces nouvelles activités 
nécessitent l’acquisition 

de nouvelles compétences 
comme la fabrication fromagère, 

la commercialisation ou l’exploitation 
d’un méthaniseur.  
L’organisation du travail avec des in-
teractions spatiales et temporelles 
n’est pas toujours simple à gérer que 
ce soit lors du montage du projet, de 
sa mise en place et ensuite lors de 

Circuits courts, production  
et vente d’énergie : des voies  
de diversification pour augmenter  
ses revenus
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POUR EN SAVOIR PLUS
Vous vous posez des questions  
sur ces diversifications ? 

• Trois réseaux thématiques 
INOSYS Réseaux d’élevage 
étudient ces systèmes 
émergents et partagent 
l’expertise en direction des 
conseillers qui les accompagnent. Il s’agit 
des réseaux : 
« Circuits de proximité - Produits laitiers », 
« Circuits de proximité - Produits carnés » 
et « Réseau Diversification- Production 
d’énergie ».

Retrouvez leurs publications sur le 
portail INOSYS :  
idele.fr/inosys-reseaux-elevage/

• Pour les éleveurs commercialisant 
leur viande en circuit court, des 
références et outils 
seront disponibles dès 
novembre 2025 sur le 
site idele.fr/victor/

son fonctionnement en routine. Il est 
donc important d’appréhender ces 
temps en amont du projet.
Contacts : christele.pineau@idele.fr, 
thomas.gontier@idele.fr et 
christine.guinamard@idele.fr 



INTERNATIONAL

POUR VOUS INSCRIRE 
À LA NEWSLETTER :

POUR NOUS SUIVRE
SUR LES RÉSEAUX SOCIAUX :
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«  Éleveurs, conseillers, techniciens, 
vétérinaires, chercheurs, enseignants, 
groupements pastoraux, collectivités..., 
rejoignez le réseau DIGI-Rangeland  
et ouvrons ensemble de nouveaux horizons 
sur les innovations numériques utiles  
aux systèmes d’élevage sur parcours. »



INTERNATIONAL
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L’essentiel
Comment les innovations et 
technologies numériques 
peuvent-elles renforcer les 
systèmes d’élevage exten-
sifs et soutenir les activités 
rurales dans ces territoires ? 
Treize partenaires euro-
péens se mobilisent au sein 
du réseau DIGI-Rangeland 
autour de cette question 
pour accompagner les éle-
veurs face aux défis 
actuels, attirer de 
nouveaux actifs 
ruraux, impliquer 
les fournisseurs 
d’innovations et 
mieux sensibi-
liser la société 
aux atouts 
et pratiques 
vertueuses de 
ces systèmes.
Un réseau dédié 
aux innovation nu-
mériques au service des 
élevages pastoraux
Des alpages d’altitude, aux parcours 
méditerranéens ou sylvopastoraux 
en passant par les zones plus hu-
mides, les systèmes extensifs valo-
risent des espaces naturels par le 
pâturage et la transhumance. Ces 
élevages fournissent des produits 
et des services variés, contribuent 
à la vitalité économique locale et 
préservent biodiversité et paysages. 
Toutefois, ils affrontent des diffi-
cultés majeures qui menacent leur 
viabilité : changement climatique, 

concurrence foncière, dépeuple-
ment rural, prédations ou encore 
méconnaissance de leurs pratiques 
par la société civile. Les outils nu-
mériques peuvent apporter des so-
lutions à ces défis et soutenir leur 
durabilité. 

Un réseau multi-acteurs 
déployé dans 11 pays
DIGI-Rangeland réunit éleveurs, 
conseillers, chercheurs, enseignants, 
acteurs du numérique et usagers 
des zones pastorales pour partager 

connaissances et utilisa-
tions des technolo-

gies. Il couvre cinq 
filières d’élevage 

(bovins, ovins, 
caprins, rennes 
et buffles) et 
rassemble 11 
pays euro-
péens : Bul-
garie, Croa-
tie, Espagne, 

France, Grèce, 
Islande, Nor-

vège, Rouma-
nie, Royaume-Uni, 

Slovénie et Suisse. 
Au-delà du monde 

agricole, le réseau associe 
fournisseurs d’innovations et autres 
usagers des territoires pastoraux 
(tourisme, loisirs et sports d’exté-
rieur) pour nourrir les échanges 
et identifier des innovations perti-
nentes aussi dans ces secteurs pour 
faciliter le partage du territoire. 

Objectif : partager des 
connaissances, évaluer 
des usages et s’informer
Les 13 partenaires de DIGI-Range-
land bâtissent une dynamique col-
lective en réseau pour :

DIGI-RANGELAND :
construire le réseau européen sur 
l’innovation numérique au service 

des systèmes d’élevages pastoraux
• �définir les besoins, obstacles et at-

tentes des éleveurs et des usagers 
dans chacun des pays,

• �identifier et analyser les solutions 
numériques existantes en Europe,

• �évaluer leurs usages et intérêts 
avec les utilisateurs, ainsi que leurs 
barrières à l’adoption,

• �diffuser les connaissances et orga-
niser des démonstrations dans des 
sites référents (« ID-Hubs »),

• �communiquer largement sur 
les résultats et les activités des 
membres du réseau.

Des ateliers nationaux ainsi que cinq 
rencontres internationales permet-
tront de voir des démonstrations 
et d’échanger avec des usagers et 
concepteurs. Un partage des solu-
tions les plus pertinentes sera fait 
sous forme de fiches, vidéos ou sup-
ports pédagogiques.

Trois grands thèmes 
d’innovation étudiés
Les partenaires exploreront les in-
novations numériques selon trois 
grands axes : 1) l’amélioration de la 
gestion des troupeaux et des pra-
tiques d’élevage extensif ; 2) la faci-
litation du partage et de l’usage des 
espaces pastoraux entre éleveurs 
et autres usagers (tourisme, chasse, 
loisirs, etc.) ; 3) la promotion des pro-
duits de qualité et des services éco-
systémiques des élevages extensifs 
pour mieux valoriser ces systèmes 
auprès de la société.

Coordonné par l’Institut de l’Élevage, 
le réseau a débuté ses activités en 
février 2025 en Écosse et les pour-
suivra jusqu’en janvier 2029.

+ D’INFOS : digirangeland.eu
Contact : germain.tesniere@idele.fr
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Trois agroéconomistes témoignent :

Eva Groshens, 
spécialiste des filières 

bovines

Ilona Blanquet, 
spécialiste de la filière 

bovins viande

Vincent Lictevout, 
spécialiste de la filière 

caprine



En quoi consiste votre 
rôle d’agroéconomiste 
à l’Institut de l’Élevage ?
Au sein du département Économie, 
notre rôle consiste à analyser l’éco-
nomie de l’élevage et de ses filières, 
jusqu’à la valorisation des produits 
en magasin. Vincent évalue les re-
venus et coûts de production des 
exploitations et anime le réseau de 
références technico-économiques 
Inosys - caprins au sein du service 
Économie des Exploitations. Ilona 
analyse les dynamiques des marchés 
à l’échelle nationale et internationale, 
au service Économie des Filières. Eva, 
rattachée au département, travaille 
sur des sujets transversaux liés à la 
valorisation des données d’identifica-
tion, notamment sur les dynamiques 
démographiques des cheptels.

En quoi la mission 
d’agroéconomiste est-elle 
essentielle pour l’Institut de 
l’Élevage, pour les filières 
et pour les éleveurs ?
Vincent : En plus des productions 
propres à l’économie (revenus, coûts 
de production…), mon travail vient 
souvent contribuer aux travaux de 
collègues d’autres départements qui 
ont besoin d’évaluer ou de simuler les 
impacts économiques d’évolutions 
techniques sur les exploitations : par 
exemple, pour le projet Casdar ES-
CALL, on me demande d’évaluer l’im-
pact des lactations longues sur les 

résultats technico-économiques des 
élevages caprins. 
Ilona : Mon métier permet d’apporter 
des informations clés sur le fonc-
tionnement du marché de la viande 
bovine, pour aider les décideurs, les 
éleveurs et les filières, à comprendre 
l’environnement dans lequel ils évo-
luent, au-delà de leur entreprise. 
L’étude “Où va le veau ?”, parue en 
2025, a ainsi permis de connaître le 
poids de la boucherie dans la distri-
bution de la viande de veau et mieux 
prendre en compte ce segment dans 
la communication vers le consom-
mateur.
Eva : Une partie de mes missions 
consiste à développer de nouveaux 
indicateurs pour chercher à éclairer 
les questionnements des représen-
tants des éleveurs et des filières. Par 
exemple, cette année, nous cher-
chons à évaluer, grâce aux bases de 
données, les impacts des maladies 
vectorielles (MHE, FCO) sur la fertilité, 
la production et in fine sur l’économie 
des filières.

D’une façon générale, nos travaux 
de production de références éco-
nomiques (par exemple les Dossiers 
Economie de l’Elevage annuels, les 
indicateurs de coûts de productions, 
les estimations de revenus) per-
mettent aux décideurs de connaître 
l’état de chaque filière et ses évo-
lutions possibles en fonction du 
contexte.

PORTRAIT
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Décryptage
L’Institut de l’Élevage compte 24 agroéconomistes.  

Spécialisés en économie, ces ingénieurs s’intéressent aux évolutions conjoncturelles et  
structurelles des filières et des exploitations, ainsi qu’aux impacts des politiques publiques et  

des stratégies sectorielles sur leur économie. Eva Groshens, Ilona Blanquet et  
Vincent Lictevout nous en disent plus sur leurs missions.

AGROÉCONOMISTE : 
apprécier, évaluer, prévoir  

les changements en élevage

ACCÉDER À NOS TRAVAUX
Nos publications, en libre accès, sur  
idele.fr/domaines-dexpertise/economie
• Dossiers Economie de l’Elevage, men-
suels (bilans annuels par filière et sur les 
marchés mondiaux, valorisation d’études 
économiques),
• Les Essentiels Eco (synthèse annuelle des 
données macro et micro économiques par 
filière et grand type d’exploitation d’élevage),
• Les dépliants annuels sur les “chiffres 
clés” en bovins, ovins, caprins
Notre Webzine mensuel sur les marchés, 
sur tendances-lait-viande.fr
Nos productions dans le cadre d’Inosys 
Réseaux d’élevage (dossiers thématiques, 
cas-types, référentiels, etc.),  
sur idele.fr/inosys-reseaux-elevage/

Quelles compétences 
requiert votre métier ?
Ce métier exige de la rigueur et un 
intérêt pour les chiffres, nécessaires 
pour étayer nos analyses. Le goût 
pour les contacts humains et le tra-
vail d’équipe est également essentiel 
pour croiser les analyses (au sein du 
département Economie et avec les 
autres services techniques de l’Insti-
tut de l’Élevage) et les confronter au 
terrain, ou encore pour animer des 
collectifs (comme les Réseaux d’éle-
vage Inosys). Enfin, une bonne dose 
de pédagogie et le goût de trans-
mettre sont précieux pour faciliter 
l’appropriation de nos résultats par 
les acteurs de terrain.
Contacts : eva.groshens@idele.fr, 
ilona.blanquet@idele.fr et 
vincent.lictevout@idele.fr



À L’AFFICHE

AGENDA

_Le 14 octobre 2025

Webinaires 
Nouvelles 
technologies 
et Travail

Le RMT Travail en agriculture et 
INRAE proposent un webinaire, 
le 14 octobre 2025, de 9h30 à 
12h30, pour aborder la question : 
Comment les transitions 
technologiques transforment le 
travail des agriculteurs mais aussi 
celui des acteurs du conseil et de 
l’accompagnement ?

Nous aborderons le choix des solu-
tions numériques et leurs effets sur 
le travail et l’emploi avec les travaux 
de Nouria Compaoré (UMR Terri-
toires, INRAE/VetAgro Sup) sur les 
motivations au choix de solutions nu-
mériques en lien avec le travail des 
éleveurs ovins et ceux de Théo Mar-
tin (UMR Selmet, INRAE) sur les liens 
entre robotique, main-d’œuvre et 
marché de l’emploi dans l’Angleterre 
post-Brexit. La deuxième partie sera 
consacrée à la place des acteurs du 
conseil dans l’accompagnement de 
ces nouvelles technologies. Le RMT 
Naexus, Léa Sénégas (Centre de 
sociologie des organisations, CNRS) 
et Clémence Rauze (FD CUMA 42) 
illustreront comment le numérique 
transforme le métier des acteurs du 
conseil agricole, au travers de 3 pré-
sentations et d’une table ronde.
+ D’INFOS : programme complet et 
bulletin d’inscription sur 
idele.fr/agenda 
Contact :  carole.jousseins@idele.fr
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_Du 13 au 15 octobre 2025

2ème Biennale des conseillers 
CAP’2ER®

Rejoignez-nous à Angers du 13 au 15 octobre 2025 pour assister à la 2ème 
édition de la biennale des conseillers CAP’2ER®. Deux jours pour s’informer 
sur les avancées des programmes de R&D et échanger entre pairs sur ses 
pratiques d’accompagnement.

Cet événement, porté par les partenaires de l’outil CAP’2ER®, fait intervenir 
les experts de l’Institut de l’Élevage, des réseaux Chambres d’agriculture, 
d’Eliance et de La Coopération Agricole. Suite au succès de la 1ère édition orga-
nisée à Mâcon en 2023, le programme prévoit des ateliers de mise en pratique 
et des conférences pour acquérir les dernières connaissances sur les enjeux 
environnementaux.

CAP’2ER® est le principal outil d’évaluation de la performance environnemen-
tale des exploitations agricoles en France : plus de 2 300 conseillers y ont été 
formés et 52 000 diagnostics ont été réalisés depuis le début de son dévelop-
pement. Initialement déployé pour les élevages de ruminants, l’outil couvre dé-
sormais les exploitations équines, avicoles et de grandes cultures. La biennale 
vise à rassembler les conseillers utilisateurs de CAP’2ER®, issus de toutes ces 
filières, pour partager collectivement de nouvelles idées, pratiques concrètes et 
expériences sur les leviers d’amélioration de la durabilité des exploitations.

Le programme de ces deux jours vise à répondre aux objectifs suivants :  
•	 comprendre les dernières évolutions de CAP’2ER®,
•	 renforcer le conseil suite au diagnostic pour accélérer la transition agroéco-

logique des exploitations,
•	 acquérir les connaissances les plus récentes sur les principaux sujets d’ac-

tualités, techniques ou réglementaires, concernant les démarches environ-
nementales,

•	 échanger sur ses pratiques et les problématiques rencontrées sur le terrain.

+ D’INFOS : Programme détaillé et bulletin d’inscription à retrouver sur : 
https://eboutique.idele.fr/ 
Contact : leonard.jarrige@idele.fr

La 1ère Biennale des conseillers CAP’2ER® a rassemblé 120 participants 
à Mâcon en 2023. Nous vous attendons encore plus nombreux à Angers 
du 13 au 15 octobre 2025 pour la 2ème édition !



À L’AFFICHE

_Le 13 novembre 2025

12ème Confé-
rence Grand 
Angle Viande 

La 12ème édition de la conférence 
Grand Angle Viande sera organisée 
en trois séquences thématiques.

Tout d’abord, les évolutions de 
la demande des marchés et des 
tendances de production des 
élevages, aussi bien naisseurs 
qu’engraisseurs, alors que la déca-
pitalisation allaitante se poursuit et 
que les troupeaux sont affectés par 
les impacts sanitaires. Ensuite, la 
présentation d’innovations per-
mettant une meilleure adaptation 
des élevages aux changements 
climatiques, notamment sur le plan 
fourrager et de l’eau d’abreuve-
ment. Enfin, les derniers résultats 
de nos travaux de R&D dans les 
domaines de la sélection génétique 
et de la qualité des viandes.
La conférence aura lieu pour la 
première fois à la Maison Nationale 
des Eleveurs (Paris 12è) et sera 
retransmise, comme à l’accoutu-
mée, en visioconférence interactive 
en direct dans 7 antennes : Aubière 
(63), Beaucouzé (49), Castanet-To-
losan (31), Laxou (54), Le Rheu (35), 
Limoges (87) et Villers-Bocage (14).

+ D’INFOS : programme détaillé, 
tarifs et bulletin d’inscription à  
retrouver sur idele.fr (onglet Agenda) 
Contact : boris.duflot@idele.fr

_Le 6 novembre 2025

Rendez-vous technique  
aux Trinottières
La ferme expérimentale des Trinottières ouvre  
ses portes pour une ½ journée technique autour  
du logement collectif des veaux laitiers.
L’occasion de présenter les enjeux autour du logement 
des veaux et de découvrir les résultats et les coulisses 
des essais conduits sur ce thème dans le cadre du projet 
COLOCAVO dans 4 sites expérimentaux (Trévarez, La 
Blanche Maison, Les Trinottières, Méjusseaume). Conseil-
lers, éleveurs, chercheurs : on vous attend nombreux !

+ D’INFOS : évènement gratuit. Programme détaillé et bul-
letin d’inscription à retrouver sur : idele.fr (onglet Agenda)
Contacts : lucile.oble@pl.chambagri.fr et  
amandine.launay@idele.fr 

_Du 21 au 23 octobre 2025

6ème Biennale des 
conseillers fourragers 

Le rendez-vous incontournable d’échange entre conseillers sur le thème de 
la production fourragère organisé par le RMT « Avenirs Prairies » aura lieu 
cette année au lycée agricole Naturapolis de Châteauroux (36). 

Le contenu des journées est construit avec et pour les conseillers de terrain. Il 
prévoit onze ateliers, cinq interventions en séances plénières et quatre visites 
de fermes dont la ferme expérimentale des Bordes, pilotée par ARVALIS et la 
Chambre d’agriculture de l’Indre.
Les biennales sont destinées à toutes celles et ceux intéressés par l’accom-
pagnement des éleveurs sur la gestion des fourrages et des prairies, avec des 
approches techniques ou méthodologiques. Le programme 2025 mêle exposés 
techniques, présentations d’outils, témoignages, échanges et partages d’expé-
rience. Les moments conviviaux sont aussi plébiscités par les participants.
+ D’INFOS : Programme complet, tarifs et bulletin d’inscription 
(obligatoire) sur : idele.fr (onglet Agenda)
Contacts : benoit.delmas@idele.fr et fabienne.launay@idele.fr 
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Le projet CABRI+, qui a débuté en janvier 2024 et qui s’achèvera en juin 
2027, a pour objectif de favoriser le développement de la filière d’engrais-
sement du chevreau à la ferme, pour améliorer sa valorisation, de l’éleveur 
jusqu’au consommateur, tout en répondant aux attentes sociétales. 
Au cours de la première année du projet, neuf groupes d’éleveurs caprins 
ont été constitués dans les territoires impliqués. Chacun de ces groupes 
s’est réuni afin de construire un plan d’actions de démultiplication fa-
vorisant l’engraissement des chevreaux à la ferme. Un total de plus de 
100 actions a ainsi été proposé, parmi lesquelles la création d’un outil de 
calcul du coût de production ou la mise en place d’une expérience test 
de transformation de viande de chevreau. La réalisation de ces actions a 
débuté et se poursuivra jusqu’à fin 2026.
Un premier séminaire du projet a été réalisé en janvier 2025 à la ferme 
expérimentale caprine du Pradel ; il a permis de réunir une quarantaine 
d’éleveurs et de techniciens participant au projet pour des échanges 
autour des plans d’action de démultiplication, des expériences réalisées et 
des actions à venir.
Le prochain séminaire CABRI+ aura lieu les 20 et 21 janvier 2026, près de 
Niort (79). Au programme : visite d’élevage, échanges sur des sujets tech-
niques, présentation d’actions réalisées ou en cours, réflexion et proposi-
tions de futurs livrables.
Les documents produits dans le cadre du projet Cabri+ seront mis à 
disposition sur le site web du projet, qui contient notamment un espace 
documentaire et un forum de trucs et astuces sur le sujet.

_Les 26 et 27 novembre 2025

Capr’Inov, le salon international caprin
L’Institut de l’Élevage sera très présent au prochain salon Capr’Inov à Niort 
(79). Outre le stand traditionnel, partagé avec la FNEC et l’Anicap, qui permet 
l’accueil des visiteurs, la réponse à leurs questions, la transmission de docu-
ments ou la vente de publications, les équipes de l’Institut de l’Élevage ont 
préparé un programme de conférences très complet.

Un format spécial s’adressera aux porteurs de projets pour leur faire découvrir 
tous les outils disponibles ou toutes les références utiles pour construire leur 
projet. Les espaces Capr’ i Tech et Capr’i Traite reprendront du service, animés 
par nos experts, avec l’appui des conseillers de terrain.
Inédit : FromaTech, un nouveau pôle dédié à la transformation fermière, sera 
animé par la FNEC, avec des intervenants idele. Enfin, autre nouveauté de cette 
édition 2025, l’Institut de l’Élevage a proposé aux organisateurs la mise en 
place d’un village connecté. Avec des démonstrations de la Balance Autonome 
Connectée, des explications sur différents capteurs, des vidéos sur les usages 
des drones…  Capr’i Connect se veut un lieu de découverte des multiples intérêts 
des technologies numériques en élevage. Idele sera aussi partenaire du stand 
Eleveur Caprin Demain en participant notamment à la chasse aux trésors orga-
nisée pour que les apprenants découvrent les acteurs de la filière et partent à la 
recherche de résultats techniques.
+ D’INFOS : caprinov.fr  -  Contact : emmanuelle.caramelle-holtz@idele.fr 

À L’AFFICHE
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AGENDA

_Les 20 et 21 janvier 2026

CABRI+ : séminaire Eleveurs partenaires
Le prochain séminaire du projet CABRI+ aura lieu en janvier 2026 près de Niort (79).

Le projet Cabri+ vise à accompagner les 
acteurs des territoires dans le développe-
ment de l’engraissement des chevreaux à 
la ferme.

+ D’INFOS : idele.fr/cabri-plus/
Contact : marie.drouet@idele.fr



À L’AFFICHE

PARUTIONS

Livret « Chiffres clés de  
l’alimentation des ovins viande »

Le saviez-vous ?  
En France, la ration 
annuelle d’une brebis 
allaitante et de son 
(ses) agneau(x) est 
composée à 81 % de 
fourrages et à 19 % de 
concentrés pour partie 

auto-produits. L’herbe sous toutes ses formes 
(fraîche ou conservée) reste, et de loin, l’aliment 
majoritaire : elle constitue 79 % de la matière sèche 
totale distribuée. Résultat : les élevages ovins 
français affichent une autonomie protéique de 83 % 
et 90 % des protéines qu’ils consomment ne sont 
pas valorisables par l’homme.
Voici quelques-uns des chiffres clés qui vous 
attendent dans ce livret ! Il propose une manière 
inédite et ludique de découvrir ou d’en savoir plus 
sur l’alimentation des ovins allaitants en France, 
adaptée aux contextes et contraintes de chaque 
région, entre tradition et innova-
tions, pour répondre aux enjeux 
de la durabilité des élevages.
Livret à télécharger sur : idele.fr
Contact : laurence.sagot@idele.fr 

Fiches « Confort thermique  
des bâtiments pour petits ruminants, 
en période estivale »

Le changement climatique 
actuel implique une hausse 

considérable des tempéra-
tures estivales. Les animaux 

logés en bâtiment pendant 
cette période peuvent souffrir 

de stress thermique qui affecte leur bien-être et 
leurs performances. Dans le cadre du projet 
BATCOOL, visant à évaluer l’adaptation des 
bâtiments de petits ruminants en été, une 
cinquantaine de bâtiments ont été étudiés pour 
identifier les meilleures conceptions, équipements 
et pratiques. Tous les résultats techniques et les 
recommandations issus de cette 
étude sont disponibles sous forme 
de fiches et de vidéos comprenant 
des exemples concrets et des 
témoignages d’éleveurs.
Les fiches et vidéos sont dispo-
nibles sur : occitanie.chambres-agriculture.fr
Contact : morgane.lambert@idele.fr 

Les chiffres clés des services rendus  
par l’élevage de ruminants

Au-delà de la fourniture de denrées 
alimentaires de haute qualité, 
l’élevage de ruminants rend de 
nombreux services, souvent 
méconnus, que la CNE et les filières, 
avec l’appui de l’Institut de l’Élevage, 

souhaitent valoriser. Ce livret met en lumière 18 thèmes, 
dont le maintien de la biodiversité, la lutte contre le 
changement climatique, la gestion de la ressource en eau, la 
création d’emplois, le maintien de la vitalité territoriale…   
Les contributions de l’élevage à chacun 
d’eux sont illustrées de manière ludique par 
le biais de chiffres clés. 
Disponible sur : cne-elevagesruminants.fr 
Contacts : theo.gning@cne.asso.fr et  
juliette.ferial@idele.fr 

Guide technique « Bien utiliser  
les effluents d’élevage sur prairie »

Ce guide, réalisé par le RMT Avenirs 
Prairies, propose une démarche simple 
pour optimiser la fertilisation organique 
des prairies. Il s’appuie sur la méthode 
des bilans, qui confronte les besoins de la 
prairie en azote, phosphore et potassium 
aux fournitures du sol, afin de déterminer 
la quantité et le type d’effluents à utiliser. 

Sont proposés des conseils sur les périodes 
d’apport et le matériel adapté, en tenant 
compte des aspects agronomiques, régle-
mentaires et sanitaires.
À télécharger gratuitement sur idele.fr
Contact : soline.schetelat@idele.fr 
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Dossier Économie de l’Éle-
vage « L’élevage de rumi-
nants au Recensement 
agricole 2020, et depuis ».
Tous les dix ans, les recensements 
agricoles offrent une opportunité inédite 
de tirer le portrait des exploitations 
agricoles françaises dans toute leur 

diversité, de constater les évolutions récentes, de 
s’interroger sur les signaux faibles. Par rapport à leurs 
voisins et souvent concurrents européens, les élevages 
français apparaissent le plus souvent moins spécialisés et 
moins concentrés. Comment ont-ils évolué sur la dernière 
décennie ? Les productions végétales sont-elles en train 
de prendre le pas sur les productions animales en France ? 
Retrouvez toutes les réponses dans ce 
dossier qui aborde les interactions 
socio-économiques et environnemen-
tales entre l’activité agricole et les 
territoires.
À découvrir sur : idele.fr
Contact : christophe.perrot@idele.fr 

 

Les chiffres clés
de l’alimentation 
des ovins viande 
Des Données chiffrées pour mieux connaître les moDes D’alimentation 
Des brebis et De leurs agneaux et appréhenDer la Diversité 
Des systèmes D’élevage ovins français. 
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Le changement climatique s’exprime de plus en plus par la 

manifestation d’épisodes caniculaires et par la diminution de la 

ressource fourragère en été, ce qui contraint les éleveurs à rentrer leur 

troupeau plus fréquemment. Les animaux logés en bâtiment pendant 

la période estivale sont exposés à un stress thermique qui peut 

altérer leur bien-être et leurs performances à court et moyen terme. 

LES RAYONNEMENTS :  

DIRECTS ET INDIRECTS

Les rayonnements directs

Les rayonnements directs sont les rayons du soleil 

qui entrent à l’intérieur du bâtiment. Les rayons 

lumineux peuvent enter par les ouvertures (portails, 

ouvertures libres), par les translucides en façade, 

ou encore par les plaques éclairantes en toiture. En 

été, ces rayonnements peuvent être problématique 

s’ils entrent dans les zones de vie des animaux. En 

effet, ces halos lumineux provoquent des puits de 

chaleur qui accentuent le stress thermique, ainsi 

que de forts contrastes lumineux qui incommodent 

les animaux. Si ces rayonnements touchent la table 

d’alimentation, cela peut également provoquer une 

surchauffe de la ration et en dégrader la qualité.

Les rayonnements indirects

Les rayonnements indirects sont des émissions de 

chaleur issus des radiations émises par le soleil à 

travers des matériaux ou sur des surfaces. 

Plus les matériaux sont émissifs , comme le béton 

par exemple, plus ils sont capables d’absorber et 

de restituer la chaleur. La couleur des matériaux 

influe également l’émissivité. En effet, les couleurs 

sombres vont plus absorber la chaleur et donc, si le 

matériau est émissif, en restituer davantage.

Un autre facteur à prendre en compte est la vitesse 

de transfert de la chaleur dans le matériau, aussi 

appelée diffusivité thermique. Par exemple, les 

métaux ont une diffusivité élevée comparé au bois 

ou au béton (Tableau 1). La diffusivité des matériaux 

et leur épaisseur peuvent entrainer un déphasage 

thermique plus ou moins long. Concrètement, 

certains matériaux, comme les parpaings, 

accumulent de la chaleur la journée et la restitue 

la nuit empêchant le rafraîchissement du bâtiment.

Las abords vont également jouer un rôle dans le 

réchauffement du bâtiment par le biais de l’effet 

albédo. Ce phénomène représente la capacité d’un 

matériau à réfléchir l’énergie solaire qu’il reçoit. La 

couleur des matériaux influence beaucoup l’effet 

albédo : les couleurs claires sont plus réfléchissantes 

que les couleurs foncées. Par exemple, une surface 

enherbée à proximité du bâtiment réfléchira moins 

de chaleur contre les façades qu’une surface 

bétonnée de couleur claire.

Le confort thermique des animaux passe par quatre paramètres : la température, l’humidité, la vitesse de l’air et les rayonnements. Des 

indices de confort thermique permettent d’évaluer le niveau de stress des animaux par des mesures d’ambiance. 

Le THI (Temperature Humidity Index) prend en compte la température et l’humidité, c’est un bon indicateur d’alerte car il est facile à calculer. 

Le HLI (Heat Load Index) est plus complet car il prend en compte les quatre paramètres qui entrent en jeu dans la régulation du stress thermique 

des animaux, mais il demande un matériel spécifique (anémomètre et thermomètre à globe noir).

Les rayonnements, qu’ils soient directs par le biais du soleil, ou indirects à travers des parois ou la réverbération du soleil, ont un fort impact 

sur le confort thermique des animaux. La conséquence principale est que les animaux vont avoir tendance à fuir les zones de rayonnements 

pour éviter les puits de chaleur d’une part et les contrastes lumineux d’autres part. En bâtiment, cela va conduire à une répartition inégale 

des animaux entrainant une agglutination dans les zones les plus confortables, ce qui dégrade les conditions de logement et de bien-être.
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Tableau 1 : Diffusivité et émissivité de quelques 

matériaux de construction

Schéma 1 : Schéma des zones de rayonnement

Matériaux

Diffusivité 

thermique 

(mm²/s)
Emissivité

Liège

0,14
0,82

Béton

0,50
0,91

Aluminium
0,91

0,77

Verre

0,54
0,92

Polycarbonate
0,09

Fer

20,4
0,26

Mousse polyuréthanne 0,40
0,60

PVC rigide
0,18

0,92

Fibre de verre

0,75

Roche ou pierre
0,81

0,90

Bois (pin)
0,27

0,92

Définition de l’émissivité 

C’est l’aptitude d’un matériau 

à absorber puis à réémettre 

de l’énergie par rayonnement. 

L’émissivité est une valeur sans 

unité, comprise entre 0 et 1. 

Emissivité proche de 0 : matériau 

avec un faible rayonnement.

Emissivité proche de 1 : matériau 

avec un rayonnement maximum.

Définition de la diffusivité 

thermique 

C’est la capacité d’un matériau à 

transférer plus ou moins vite de la 

chaleur. Plus la valeur est grande et 

plus la chaleur se propagera vite à 

travers le matériau.
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éclairante

Sol bétonné

Rayonnements directs

Rayonnements indirects

LIMITER L’IMPACT DES RAYONNEMENTS DANS  

LES BERGERIES ET CHÈVRERIES EN ÉTÉ

Sources : 

• Thermo Concept - Base de données diffusivité thermique

• Tableau émissivités en thermographie
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LA VENTILATION ESTIVALE DES BERGERIES ET CHÈVRERIES
Le changement climatique s’exprime de plus en plus par la 

manifestation d’épisodes caniculaires et par la diminution de la 

ressource fourragère en été, ce qui contraint les éleveurs à rentrer leur 

troupeau plus fréquemment. Les animaux logés en bâtiment pendant 

la période estivale sont exposés à un stress thermique qui peut 

altérer leur bien-être et leurs performances à court et moyen terme. 

L’IMPORTANCE DE LA VENTILATION 
POUR ÉVACUER L’HUMIDITÉ

COMMENT BIEN VENTILER EN ÉTÉ 
POUR ASSURER LE CONFORT DES 
ANIMAUX ?

La ventilation permet de renouveler l’air du bâtiment en 

évacuant l’humidité et les divers gaz issus de la respiration 

et des fermentations entériques. En cas de sous-

ventilation, l’humidité rejetée par les animaux s’accumule 

dans le bâtiment et, combinée à l’ambiance chaude 

estivale, favorise le développement de micro-organismes 

indésirables. L’humidité accumulée aggrave également le 

stress thermique des animaux. Pour objectiver les mesures et les références, c’est 

l’humidité absolue contenue dans l’air et non l’humidité 

relative (qui dépend de la température) qui est utilisée 

dans le cadre de BATCOOL. L’humidité absolue correspond 

à la quantité d’eau contenue dans 1m3 d’air sec.

Le bâtiment d’élevage ne doit pas accumuler d’humidité 

qui doit être évacuée par la ventilation. Pour évaluer 

l’efficacité de la ventilation, il faut observer la différence 

entre l’humidité absolue intérieure et l’humidité absolue 

extérieure qui doit être la plus faible possible.

L’été, en période chaude, l’effet cheminée caractérisé 

par des entrées d’air sur les longs pans et par une sortie 

d’air au faîtage est limité, voire inexistant. En l’absence 

de gradient de température entre l’intérieur du bâtiment 

et l’extérieur, l’air stagne au niveau des animaux et n’est 

pas évacué. Néanmoins l’ouverture du faîtage reste 

indispensable pour assurer une ventilation hivernale 

correcte et/ou à des moments de fraicheur relative en été 

(nuit, début de matinée…).Pour assurer le confort des animaux, il est essentiel de 

mettre en place une ventilation transversale pour créer des 

courants d’air naturels et bénéfiques à partir des façades 

et/ou des pignons. Au mieux, la vitesse de l’air dans le 

bâtiment sera égale à celle de l’extérieur. L’objectif est 

donc de freiner le moins possible l’air extérieur pour obtenir 

des vitesses d’air suffisantes à hauteur des animaux et leur 

permettre de réguler leur température corporelle.

Les bâtiments de faible largeur ainsi que les façades 

qui comportent de larges ouvertures, favorisent cette 

ventilation transversale et permet un bon renouvellement 

de l’air. Maximiser les ouvertures en partie basse permet 

d’apporter une sensation de fraicheur aux animaux.

Le courant d’air sur les brebis et les chèvres

• Possible à partir de 20-25° C sans risques.

• Permet l’évaporation de la transpiration et favorise 

le rafraîchissement des animaux.
 • Air efficace à partir de 1 m/s (3,6 km/h).

L’indispensable évacuation de l’humidité produite par les animaux

- 1 brebis rejette environ 2 litres d’eau/jour
- 1 brebis + 1 agneau rejettent environ 2,2 litres d’eau/jour

- 1 chèvre rejette environ 1,7 litre d’eau/jour

• L’humidité a un impact direct sur le stress thermique.

• L’humidité peut dégrader l’état sanitaire :  

une ambiance chaude et humide est propice  

au développement de micro-organismes  

pathogènes.

Favoriser la ventilation du bâtiment et limiter son réchauffement

• Réaliser de larges ouvertures ventilantes, basses si possible, pour balayer au plus près 

des animaux.• Tenir compte de la course du soleil et des vents fréquents dans le choix des 

ouvertures et de l’orientation.
• Privilégier les bâtiments de faible largeur

• Favoriser la porosité sur les 4 faces.
• Prendre en compte la topographie (fond de vallée, sommet de colline...).

• Eviter d’accoler des annexes (silos, stockage…) et des obstacles (haie) autour du 

bâtiment.

Source : Conception et utilisation des bâtiments 

d’élevage pour des chèvres et chevrettes en bonne santé (Idele)

Schéma 1 : La ventilation par effet cheminée

Schéma 2 : La ventilation par effet vert

500 brebis dans un bâtiment =  1 000 litres d’eau à évacuer chaque jour !

Les 
préconisations concernent tous les types de bâtiments : bois, métal et tunnels. 

Le confort thermique des animaux passe par quatre paramètres : la température, l’humidité, la vitesse de l’air et les rayonnements.  

Des indices de confort thermique permettent d’évaluer le niveau de stress des animaux par des mesures d’ambiance. 

Le THI (Temperature Humidity Index) prend en compte la température et l’humidité, c’est un bon indicateur d’alerte car il est facile à calculer. 

Le HLI (Heat Load Index) est plus complet car il prend en compte les quatre paramètres qui entrent en jeu dans la régulation du stress thermique 

des animaux, mais il demande un matériel spécifique (anémomètre et thermomètre à globe noir).

rayonnements

ventilation
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par l’élevage de ruminantsdé
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      Restructuration de l’élevage laitier bovin, fonctionnements 
spécifiques en AB et sous IG. Extensification de l’élevage 
bovin allaitant

      Le secteur ovin viande remplace mieux ses actifs que  
ses agneaux. Expansion géographique en ovins lait. 
Animation du secteur caprin par la transformation à la ferme

      Place de l’élevage d’herbivores dans l’agriculture française
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_Conduite du troupeau

Conduite pratique 
de l’alimentation 
du troupeau bovin 
allaitant
Cette formation développe une approche de l’alimentation du troupeau 
allaitant (vaches allaitantes et animaux en phase d’élevage) à l’échelle de 
l’année et adaptée aux différents contextes de production. Elle se déroule 
sur une ferme expérimentale, permettant d’analyser le système d’alimenta-
tion en place et de bénéficier de l’expertise des ingénieurs de la ferme.

Objectifs :
•	Expliquer les bases des recommandations de l’alimentation d’un 

troupeau bovin allaitant (vaches reproductrices, génisses d’élevage  
et couples mères-veaux)

•	Porter un diagnostic sur les conduites alimentaires en élevage allaitant
•	Conseiller les éleveurs dans la conduite alimentaire de leur troupeau, 

depuis le système fourrager jusqu’au rationnement hivernal
•	 Intégrer les dimensions techniques, organisationnelles et écono-

miques de l’élevage dans le conseil apporté
Public : Conseillers d’élevage, techniciens
Dates et lieu : Du 25 au 27 novembre 2025, à Jalogny (71)
+ D’INFOS : jeremy.douhay@idele.fr

À L’AFFICHE

FORMATION

_Génétique

La sélection 
génétique  
dans les filières 
de ruminants
Cette formation permet de 
s’approprier les prin-
cipes de la sélection 
génétique et leurs 
applications au travers 
des outils actuels. Elle 
permet une mise à jour 
des fondamentaux et de 
répondre aux questions 
quotidiennes de terrain en 
filières bovin lait, bovin viande, caprin, ovin 
viande ou ovin lait. 

Objectifs :
•	Expliquer les évaluations génétiques/

génomiques et leurs composantes
•	 Interpréter un index et son évolution
•	Mesurer le rôle essentiel de la gestion 

de la variabilité génétique
•	 Apprécier les impacts des objectifs de 

sélection sur l’évolution de la population
Public : Responsables techniques et 
conseillers des organismes d’élevage, 
enseignants
Dates et lieu :
Les 6 et 7 novembre 2025, à Paris + 
module à distance, par filière, le 20 ou 
21 novembre 2025
+ D’INFOS : sandra.dominique@idele.fr

_Ambiance des bâtiments d’élevage

Des bâtiments 
bien ventilés en 
toute saison
Cette formation, très pratique et multi-filières, vise à 
donner les clés pour diagnostiquer et dégager les pistes d’amélioration 
des bâtiments d’élevage pour assurer une bonne ambiance en toute 
saison, essentielle au bien-être et à la santé des animaux.
Objectifs :
•	Expliquer les relations entre conditions d’ambiance et santé des 

animaux
•	Cerner les besoins des animaux et le fonctionnement de la ventila-

tion d’un bâtiment
•	Dimensionner les ouvertures d’un bâtiment d’élevage
•	Diagnostiquer des soucis d’ambiance dans un bâtiment
•	Proposer des solutions pour concevoir des bâtiments qui se ventilent 

correctement et pour améliorer les bâtiments existants

Public : Conseillers bâtiment, conseillers d’élevage, vétérinaires
Dates : Du 17 au 21 novembre 2025, dans les Deux-Sèvres (79)
+ D’INFOS : bertrand.fagoo@idele.fr

LES FORMATIONS DE LA RENTRÉE 2025

NOTRE OFFRE COMPLÈTE DE 
FORMATIONS SUR IDELE.FR
Près de 200 formations couvrant la plupart 
des enjeux de l’élevage destinées aux 
entreprises des filières bovines, ovines et 
caprines.
En inter ou en intra, en présentiel ou à 
distance, contactez-nous pour trouver la 
solution formation qui 
répond à vos attentes.
+ D’INFOS : idele.fr/
formation 
Contact : formation.
externe@idele.fr
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Forte de son expérience et d’une expertise issue de la 
R&D appliquée en élevage, l’équipe Agrivoltaïsme de 
l’Institut de l’Élevage propose une offre d’appui modulable 
couvrant toutes les étapes clés de la conception des projets 
agrivoltaïques :
•	 Études de faisabilité technico-économique intégrant les 

contraintes d’élevage,
•	 Appui à la conception et l’organisation du site : parcellaire, 

équipements (abreuvement, contention), zones de 
circulation,

•	 Expertise en production fourragère : semis, pilotage, 
production de biomasse, plan de pâturage,

•	 Étude du microclimat,
•	 Diagnostic bien-être-animal : stress thermique, suivi du 

comportement, 
•	 Suivi agronomique des sites en exploitation : suivi des 

flores, activité du sol, 
•	 Conduite d’essais sur démonstrateurs agrivoltaïques.
Ces prestations s’appuient sur une méthodologie rigoureuse, 
portée par la volonté de produire des références solides 
au service des éleveurs et des acteurs de l’écosystème. 
Notre ambition : garantir des projets robustes, efficients et 
compatibles avec une activité d’élevage durable.

L’Institut de l’Élevage propose des formations de type  
« Découverte de l’élevage ovin ou bovin » ou  
« Comprendre la conduite des troupeaux au pâturage ». 
Destinées aux équipes techniques des sociétés gestionnaires 
de centrales photovoltaïques, ces formations donnent les 
clés pour mieux appréhender les enjeux des exploitations 
d’élevage et se familiariser avec les techniques de pâturage. 
Elles laissent une large place aux observations sur le terrain.

Les prestations 
AGRIVOLTAÏSME
Accompagner les projets  
pour optimiser leur réussite

PRESTATIONS

FORMATIONS

La cellule Agrivoltaïsme de 
l’Institut de l’Élevage propose 
des prestations personnalisées, 
adaptées à vos besoins et 
calibrées en fonction de vos 
moyens. N’hésitez pas à nous 
consulter ! 
Contact : agrivoltaisme@idele.fr

Retrouvez  
la description détaillée 

de nos prestations

Dynamisés par un cadre 
stratégique et politique 
national favorable, les projets 
agrivoltaïques émergent sur tout 
le territoire français, notamment 
dans les zones d’élevage de 
ruminants. L’Institut de l’Élevage 
propose ses compétences aux 
développeurs et producteurs 
d’énergie dans les domaines 
agronomique, zootechnique, 
santé et bien-être animal 
ainsi que dans les dimensions 
sociales et économiques afin de 
mettre au point des protocoles 
expérimentaux et des suivis 
de leurs projets agrivoltaïques. 
Objectif : lever les incertitudes 
techniques et permettre une 
coactivité optimale entre 
production d’énergie et activité 
d’élevage.
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NOS ÉTUDES  
RÉCENTES

Entreprises privées, structures 
publiques ou collectivités 
territoriales ; nous réalisons 
des travaux pour tout type de 
clients. Retrouvez ci-dessous 
quelques-unes de nos dernières 
réalisations.
•	 Etude prospective filières 

animales à 10 ans - Quelles 
trajectoires pour les filières et 
quels leviers activer en fonction 
des contextes qui agitent les 
marchés ?

•	 Etude sur les leviers de 
décarbonation des élevages ; 
chaque filière animale dispose 
d’axes d’amélioration pour réduire 
son impact environnemental. 

•	 Etude du comportement et de 
la santé des ovins conduits sous 
panneaux photovoltaïques pour 
objectiver leurs situations vis-à-
vis du bien-être animal. 

•	 Diagnostics sanitaires et 
zootechniques des animaux 
conduits à proximité de parcs 
éoliens, grâce à l’analyse des 
indicateurs de production et 
de santé des animaux, avant et 
après la mise en service du parc.

OBSERVATOIRE 
ÉCONOMIQUE

Chaque trimestre, notre équipe 
d’experts agroéconomistes analyse 
la dynamique du marché dans 
l’Observatoire Économique des 
filières animales. Trois indicateurs y 
décrivent la production de produits 
animaux, les prix de vente et les 
coûts de production, observés 
dans chacune des filières.
À découvrir sur : abcis.com/
lobservatoire-economique/

ABCIS, le bureau d’études 
expert des filières animales 
Des solutions sur mesure  
pour répondre aux besoins  
des acteurs des filières d’élevage 
et des produits animaux
ABCIS est un bureau d’études fondé par les instituts techniques 
agricoles Institut de l’Élevage, IFIP et ITAVI, afin de mutualiser leur 
expertise et relever ensemble les défis des filières d’élevage de 
ruminants, porcs et volailles.
Grâce à une approche transversale et sur mesure, nous accompagnons 
tout type d’entreprises, organisations, collectivités et institutions pour 
apporter notre expertise et éclairer les décisions.

Une offre de prestations multi-filières et multi-compétences
Nos connaissances s’appuient sur les méthodes et références issues de nos 
travaux de recherche & développement, les nombreux essais développés dans les 
centres d’innovation et stations expérimentales de nos instituts et sur les expertises 
de plus de 300 ingénieurs. 
Les prestations d’ABCIS couvrent un large spectre de domaines techniques :
• Économie et prospective des filières animales, 
• Environnement : évaluation des impacts et mesures de gestion,
• Techniques d’élevage : alimentation, génétique, reproduction, bâtiments…
• Transformation et procédés agroalimentaires,
• Agrivoltaïsme,
• Hygiène, santé et bien-être animal.

+ D’INFOS : 
Découvrez nos 
offres de prestations

Contacts : denis.faradji@abcis.com et gilles.nassy@abcis.com

Suivez-nous  
sur les réseaux 
sociaux


